
REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d'lnichar 

lnicliar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l' industrie charbonnière 
et qui sont adtessées notamment aux cha rbonnages belges. Une sélection de ces fiches parait dans d1aque 
livraison des Annales- des Mtnes de Belgique. 

Celle double µarul'lon répond à deux objectifs distincts : 

a) Constituer -une docu.menlation de fich.es classées par ob;et, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches pmprement dues ne circu lent pas : elles risqueraient de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus d isponibles en cas de besoin. li çonvienl de les conserver dans un meuble 
ad hoc el de ne pas les diffuser. 

h) Apporte,· régulièl·ement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes f es nouveautés. 

C'est à cet ohjectif que répond la sélection publiée dans chaque livra ison. 

A. CEOLOCIE. GISEMENTS. PROSPECTION. 
SONDAGES. 

IND. A 25412 Fiche n" 30.414 

B.M. ADERCA, A. PASTIELS et Y. WILLIERE. Etude 
géol·ogique dans le bassin houiller de Chdrleroi. Etude 
stratigraphique et tectonique dans le massif du 
Gouffre. - Centre National de Géologîe Houillère, 
Doc. n° 4, 1961, 112 p., 4 pl. 

Le but de f'étude est de situer slratigraphique­
ment la stampe recoupée par deux sondages, respec­
tivement au siège n° 19 des C harbonnages de Mo,n­
ceau-F ontaioe à l'étage de 1.260 m et au siège de 
Blanchisserie des Charbonnages Réunis de Charle­
roi à l 'étage cle 1.050 m. reconnaissanJ l es terrains 
au-delà d'n.n dé11angement contre lequel ont été ar­
rêtées des !ailles dans la couche 10 Paumes. Les 
starnpes étudiées sont énumérées. La stnmpe en 
question appartient à la zone de Genk et en con sti­
tue le tiers tnférteur ainsi que cela résulte des ana­
lyses. Sa puissance apparaît comme fort réduite par 
rapport à celf e que A. Pastiels a étudiée dans le 
massif du Gouffre au Tr:ieu-Kaisin et dont .la coupe 
est reproduite poox comparaison. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

INO. B 114 Fiche n° 30.360 

X. Shoft sinking at Kellingley. Fonfage de p11iJ.I ti 
Kellingley. - Colliery Guardi an, 19-61. 10 août, p. 
173/ 178, 2 f ig. 

Nouveau charbonnage dans la Division N-E du 
N.C.B., pour une extraction de 6.000 t/jour. 1,S 
J\1t/an, 5.000 ouvl'iers, réseives pour 130 ans. Deux 
puits de 7,20 de diamètre à la profondeur de 760 m. 

Morts-terrains aquifères 180 m traversés par con­
gélation. Les avancements attei€rflent par mois 100 m 
creusés el 103 m revêtus. en dessous de la partie 
congelée. Chaque pu.ils est équipé de 2 machines 
d 'e-xtracl ion à fric tion monlécs sur tour. Le puils 
n"' 2 de retour d'air sera équipé de skips de 15 t de 
capacité et le n° 1 de 2 cages à 3 paliers pour le 
personnel. les matériaux et les pienes. La congéla­
Hon, Je, fonçage et le bétonnage sont décrlts avec 
leurs particularités. Injection de ciment derrière le 
revêtement en béton avec garnissagt" de tôles ondu­
lées contre le terrain. n11- Détails d'équipement e-t 
d'organisation du travail de fonçage. confié à la 
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Thyssen Cy avec la Foraky Cy pour Tn congélation. 
A noter certaines difficultés éprouvées dans le fo­
rage des trous de nünes en terrain congelé, dues au 
dégel suivi cle regel au cours de l'avuncement des 
fleurets, difficultés plus ou moins efficacement sur­
montées par injection de l'orl's volumes d 'air com­
primé. 

IND. B 31 Fiche n" 30.267 

M. DANECKI. High-speed tunnelling in Lancashire. 
Creusement de galeries avec grands avancements dt1ns 
Je Lancashire. - Iron and Coal T.R., 196 1, 28 juillet, 
p. 179/190, 9 fig. 

Au Charbonnage de Bank Hall, on a réussi à at­
teindl'e, clans le creusement de deux longues gafes­
ries, les avancements de 6o m en une sem.aine de 
S jours en mars 1959 et de près de 98 m en une 
semaine de sept jours en décembre 1959. 

La section était de 5 m et 6 m à l a base sur 
3,30 m. et 3,75 m de hauteur au centre:, hémici.rcu,­
laire. Le revêtement consiste en cintres méla1liques 
en 2 pièces. 

L'article donne de nombreux détails sur l'organi­
sation de ce creusement : 

Forage avec perforateurs Holman Sil-ver sar bé­
quilles à air comprimé, minage par dou.bîe bouchon 
et mines :périphériques, en une volée avec détona­
teurs à retards - Chargement avec cha rg'euse à pelle 
Üistington, t'l t, 70 ch. 

Des venues d'eau envahissant la gal erie, on les 
a combattues en creusant tous les 550 m environ. 
dans le mur, d~ petits puisards de 3 m de profon­
deur, 0 ,90 m de diamètre, revêtus en béton ou; bri­
ques et contenant une pompe électrique ·à mise en 
marche autom.al'ique par flotteur. 

L es équipes comprenaient 6 ouvriers à front par 
poste de 8 h. Au début du creusement de la pre­
mière galerie, un important éboulement atteig-nant 
15 m de hauteur se prodmsit à un croisement de 
voies ; les opérations de rétablissement de la voie 
sont décrites. On rensergl1e les prix de revient de ces 
creusements. 

L'article fournil des renseignements sttr le creuse­
ment d'une galerie parl·ant de la SW'face à Hopton 
Valley, près de Burnley. On y a employé des pelle­
teuses &mco, chargeant dans w1e trémie alimentant· 
un convoyeur qui transmettait les déhlais aux wa­
gonnets. L'orgaoisalion est analogue à celle des 
creusements précédents. 

IND. B 54 Fiche n° 30.269 

H. FRIEDE. Vielkammersprengungen in Nordamerika. 
Tir à chambres 17111/tipJes en rarrières d'Amérique du 
Nord. - Nobel Hefte, 1961, mai, p. 131/139, 14fig. 

Le tir à chambres multiples. appelé « tir coyote» 
en Amérique du Nord, y trouve de plus en plus des 
cas d'application, bien que Ie lit en masse à trous 

de sonde de grand diamètre s'y soit également très 
fort développé. 11 n'est pas rare d'y trouver des files 
de trous de sonde de 'l'.2.5 mm de diamètre et de 50 m 
de profondetLr à une certaine clistai;ice des .talus. Le 
tir coyote se dévelvppe dans les Montagnes Rocheu­
ses du Canada et des Etats-Unis parce que le trans­
port d'équipements lourds y est difficile et. d 'aub·e 
part, l'escarpement et les conditions géologiques 
sont favorables au tir coyoto. Le tas produit est sur­
tout utilisé pour la construction de ,digues et môles 
de port. tandis que la pierraille est utilisée au hal ­
lastage des voies. 

Le plus grand tir de l'espèce a été- effectué le 
~t juillet 1957: St~ t de dynamite ont fait sauter 
.3 Mt de roches pour Southern Paci.&c Railroad clans 
l'Utah. En Allemagne. des tirs à chamhres multi­
ples de 25 t ne sont pas rares. Une galede horizon­
tale s'enfonce sous la mon.tagne avec, de part et 
d'autre, des séries de 2 ou 3 embranchements ortbo,­
gonau.,c d'une quinzaine de mètres de longueur et 
espacés de 12 à 15 m ; des bouchons en explosif 
sont établis à reculons dans ces galeries avec des 
intervalles d'environ 6 met une densité d'explosif de 
1 à t 1/'l ]ivre/yard cubique (600 à 900 g/m3) à 
abattre et une surface de cisailfement entre 2 bou­
chons pour '.2 à 4 livres/ pied carré ( t o à 20 kg/ m2) . 

C. A/BATTAGE ET CHARCEMEN,T. 

IND. C 232 Fiche n<> 30.457 

A. DEMELENNE et P.R. GOFFART. Contribution à 
l'étude de l'aptitude à la transmission de lo détona­
tion des e>1plosifs à ions échangés. - Explosifs, n'() 2, 
l 961, avril-juin, p. 56/62, 5 fig. 

Pour des cartouches à ions échangés de diverses 
marques, des essais de transmission J e la détonation 
à l'air libtc et en milieu confiné ont eu lieu à l'Insti­
tut National des Mines, qui confirment pleinement 
ceux obtenus à la St·alion de Derne. 

A l' air libre, l'orientation du bout des cartouches 
initiatrices vers l'extrémité réceptrice a une grande 
importance, la distance maximum de transmission 
varie de ::Z à t9 cm. II n'en va plus de même en mi­
lieu confiné où fo. transmission donne un écart ma­
ximum réduit à 5 cm. 

En conclusion de ces essais, il apparaît que l'es­
sai normalisé NBN ~ 16- 12 ne semble pas avoir une 
valeur suffisamment significal:i~e dès qu'il s'agit 
d'explosif à i<>ns échangés. La détonation à l'air 
Libre n 'indrque pas suffisamment comment se com­
portera ce type spécial d'explosif en milieu confiné, 
qui est celui de la prat·ique. 

IND. C 232 Fiche n<> 30.458 

C. FOSSE. T ransrnission de la détonatio,n des explosifs 
à ions échangés. - Explosifs, n" 2, 1961 , avril-juin, 
p. 63/66, 2 fig . 

L 'auteur, assistant au Centre- de Recherches pour 
l'industrie de.s produits explosifs, expose d'abo-rd 
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les raisons qui l'ont déterminé à présenter un essai 
de contrôle des explosifs à ions échangés par tir en 
confinement peu épais : 

1) la qualité des explosifs à ions échi,ng'és ne 

cesse de s'améliorer, mais le problème de la trans­
mission de la cfétonation s' atnplif:te simultanément ; 

2) p lus récemm.ent. on a constaté l'impossibilité 
d'établir mâmc une simple relation entre l'aplitmle 
à l'air hhrc et en confinement; en effet, à l'air l ibre, 
la nature de l' encartouchement et son orientation 
ont une plu.s grande importance. A ce sujet, l'au~ 
tem a exécuté des essajs scientiftcrncs avec photo­
graphies instantanées. En conclusion, les essais de 
réception doivent s'effectuer en confinement. 

Pour ceux-ci. l'a.ut<:W recommande l'empÎoi de 
tubes e-n acétate. de cellulose à paroi mince (525 
g/rrP). lé diamètre tntérie:ur étant de 37 mm, bien 
que :'}3 à 40 mm conviennent aussi bien. Il n 'utilise 
ni how-rage ni cordeau détonant (on t•ehouve la 
cartouch e en cas de raté). Le bout Hcsser de l'ini­
tiafTice est toujours orienté Y.ers le ,bout Biazzt ou 
le bout plan de la réceptrice. 

Avantages : t) observation facile par drve1·ses 
méthodes d·enregtstrement alh'a-rapide - '.1.) dispo­
sition des cartouches contrôlable - :;) conditions 
Ü essai rigoureusement reproductibles - 4) pas de 
projection de :particules aITaéhées 11u:x parois ( du 
tube charbon-ciment) - 5) peu de particules solides 
projetées aux: en virons. 

Le seul reproche éventuel : pas assez semblable 
au tir réel : l' auteu:r y a répondu: par des essais. 

IND. C 232 Fiche n° 30.456 

H. AHRENS. Méthode d 'essai de l'aptitude à la 
transmission de la détonation err confinement. Com­
mission européenne de Normalisation des Essais d'Ex:­
p1osifs à Sterrebeek, mai 1961. - Explosifs, n° 2, avril­
juin, p. 52/55, 1 fig. 

Les &pfosifs à ions échangés (classè III AH., 
IV B elg.) ont donné lieu, au cours de l'hiver 1954/ 
1955, à une douzaine de déflagrations ; on a cons· 
taté le fait surprenant que, pom, ces explosifs (à fai­
ble teneur en nitrogl. <, t o % ) . les limites de 
transmission entre cleux cartouches sont d'autant 
plus faibles que le coo.finement est plus fort. li a 
ét-é possible de montrer qu:e c'est uniquement dans 
le cas de détonation sélective que ce phénomène se 
produit : la composition chimique. mais aussi la 
distrihutton physique (granulométrie). intervien­
nent. 

U ne méthocle de réception a été recherchée : e.Tle 
comporte l'expfosion de deux cartouches dans une 
gaine de deux compositions différentes, c'est-à-dire 
mélanges de charbon et ciment clans les rapports 
'2. : 1 et '2.0 : 1 (on humecte charbon et ciment et la 
prise est de 15 jours). La détonation doit se trans· 
mettre à travers un espace d'ail' d'au moins 5 cm. 

(en espace de fin cbarbon ou schiste, la distance se 

réduirait jusqu'à 3 ou 4 mm). Les d imensions clu 
corps de confinement sont : 14 cm de diamètre X 
.50 cni de l ongueur, alésage 40 mm. Un bourrage 
en fll'gile est prévu aux deux extrémités. 

IND. C 234 Fiche ,n° 30.295 

J. SINABELL. Neues Untersuchungsverfahren für 
Schwarzpulverzündschnüre -zur Klarung von Spreng­
kopselversagern. Nouveau procédé de recherche sur 
les cordeaux à Ja po11dre noire po11r expliquer les ratés 
de détonate11n. C.Ommunication du laboratoire des 
usines Sa.int-Lambrecht de la Société Dynamite Nobel 
de Vienne. - Nobel Hefte, 196 1. mai, p. 123/130, 
7 fig. 

Quand on plac:e en regard l'extrémité cle 2 co1'­
deau:x détonants enfennés dans t:tn petit tuhe en 
verre, on constate que la distance cle transmission 
est beaucoup plus petite lorsqµ"e rcnceinte est étan­
che à l'air. La grandeur de l'espace et fa pression 
qui y règne sont déterminantes pot.tr produire un 
raté. II se produit aussi des ntés de détonateurs. 
quand il y A un certain espace mort à l'fotériear de 
la capsule. Les deux phénomènes sont attribués à la 
même cause. Un dispositif est décrit pout mesurer 
les vatiations de pression. Les essais confirment ce 
qui précède. La comparmson des courhei. d.e pres­
sion d.e combustion avec la fréquence des ratés con­
fi-nue Ta conclusion: qu'il faut s'attencdre à de nomr 
breux. ratés quand les capsules sont fixées d 'une fa­
çon étanche au cordeau d'alTu:mage et qu'il s'y dé­
veloppe un matelas d'air pendant que le cordeau se 
L'O-nsume avec de grandes variations de pression. 

Le diag-ramme de pression de combustion peut 
ainsi renseigner sur cfivets défauts d'w cordeau: dé­
tonant. Pour empêcher les ratés lors du serrage des 
capsules, il faut' veiller à ce qu'il n e se produise 
pas 1r espaœ mort. 

IND. C 2359 Fiche n° 30.294 

M. KUHN. Erfahrungen mit dam Stosstrankschiessen 
in steiler Lagerung. Essais d'injection d'eau prop11/Jée 
en dressant!, - Nobel Hefte, 1961 , mai, p. 114/J 22, 
10 fig. 

Etant donné les bons résultats obtenus en pla­
teares, on s'est eJforcé d'étendre ce procédé dans les 
charbons durs des dressants. Les premiers essais à 
la mine Mansfeld en coucl1e-Anna n'ont pas donné 
de bons résultats parce que: 1) le mit1eur n'a pas 
une position aussi stahle qu'en plateu:res, les trous 
de mine sont souvent ovales, on n'arrive pas à ren­
dre étanches les joints des cannes d'inje-ctfon . '2.) 

à farhlc profondeur ( 70 m) , on n · avait pas d'eau 
s,:;us pression. la pompe d 'infusion ( 40 litres/min) 
avait une soupape ltmitant· la pression à 40 atm. On 
a donc porté les recherches dans une couche moyen­
nement dure Karo.line, mais dans l'exploitation obli­
que en chantiers montants, la darété du charbon 
varie 1eaucoup (très dur au coupement), Les essais 
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Ta!"èrent par suite d'une trop grande perte d'eau 
dans les trous ordinaires et le grand nombre de car ­
touches rendit impossible l'abattage des fumées. 
Fort de I'expéi:îence acquise cl disposant d'une 
pompe PJeiger ( l40 litres/min, ::Z4 atm). on a repris 
les essais dans la couche A nna. Avec un prix de re­
vient raisonnable, on est arrivé à accroître le rende­
ment : le tir est limité au coupement du gradin 
renversé. Des Tésultal·!I si:tnilaires ont été obtenus 
dans les couches Wilhelm et R,ollgersbank. 

Concernant la sécurité et !"économie, l'or:ganisa­
tîon doit être plus soignée qu"en plateures (la zone 
d'application est Îimit-ée). Vue de la disposition 
proposée des cartouches et du Clexible. Registre à 
tenir pour l'infusion propulsée. Un plan d'in[usion 
propulsée pour toute une taille en dressant n'est 
plus à envisager. Par contre, en zones dures. elle 
est économique. Un appareil potJT la mesure de la 
pression a ttefote en tr<,u de mine est rt>présenté. 

IND. C 24 1 Fiche n° 30.293 

M. LANDWEHR. Die Staubentwicklung bei der 
Sprengarbeit und Moglichkeiten zur Staubbekamp­
fung. La fonnalion de nuage1 de poussières par le 
minage et let moyem de tes abattre. - Nobel He#e, 
196 1, mai, p. 89/113, 52 fig. 

Introduction : Il n'y a pas si longtemps que l'on 
sa.il que le: minage ne produit pas que des gaz mais 
aussî de très fines poussières de charbon et de ro­
ches. On était mal informé sur leur processus de 
formation. Des recherches minéralogiques su:r ces 
nuages de poussières furent organisées en oonne.xion 
avec les mesttres scientifiques de l'Institut de Re­
cherche sur la Silicose de l'Association. l}rof ession­
nelle des Mines de Bochum et elles démontrèrent 
que leur composition était en relation avec les ro­
ches forées. L' autem décrit successivement : L es 
appareils de mesure pour la détermtnation de la 
concentration et de la qualité de.s poussières - La 
lutte contre les poussières du minage : les recher­
ches empjriques pour les diminuer - La lo:tte O'rg-a­
nisée : le tir en brouillard à la paroi et Je filh·age à 
sec des fumées du tir. n traite ensuite des résultats 
de recherches sur les nouveaux procédés, entre 
autres, le bourrage à l'eau et à l'eau de chaux, le 
bourTage avec <les pâles et le botlh'age au sahle à 
la turbint>, système Kota. 

En conclusion : Les carottes de bourrage ordinai­
res donnent' les plus mauvais résultat·s, le tir au 
brouillard ne donne toujours .pas les résultats atten­
dus. Q uand les roches gonflent ,sous l'action de 
l'humidité. l'emploi du procédé doit êl're limité. Le 
bourrage à l'eau est peu cooteux et re:commandabl e 
pour les longues mines (2 m et plus) . Il faut recom­
mander 2 bourres à l'eau de 200 cc. Le bourrage à 
l'eau de ch aux est compliqué et la chaux décanl·e: 

fa pâte Trahant es!' mise en place par divers 
moyens ; il convient bien en roches très lwmides. 
Les fines pierres cle flollation donnent aussi de bons 
résultats .. Le bourrage au quarlz est d iscuté à diffé­
rents points de vue. Diagramme comparatif des di­
vers procédés. 

IND. C 31 fiche n° 30.355 

O. TIETZE. Entwicklung des Schrappereinsatzes im 
Siegerlander- Erzbergbau. Evolution de l'11ti/isarion deJ 
scrapers dans leJ mines de fer d1J Pays de Siegen. -
Zeitschrift füt Erzbergbau und Metallhüttenwesen, 
1961, août, p. 394/400, 3 fig. 

Aperçu retrospectif sur les premières recherches 
avec scrapers ( 1928) . Raisons militant pour l'intro­
duction accru.e de ces chargeuses, à l'heure actuelle 
- Evolution d.es conditions d'emploi - Pi:ohlèmes de 
l'emploi des scrapers et leurs solutions : a) déroule­
ment d'un cycle d'exploitation avec scrapers, b) 
équipement mécanique - Prix et surveillance des 
instailations de scrapage - Evolutfon et influence 
de la mécanisation progressive. Un diagramme 
montre qu'en octobre 1960, il y avait 42,4 % de 
scrapers, 3,4 % de pe!Tes-d1argcuscs et 13 % de 
pelles à déversement latéral. Cette dernière date de 
fin 1959, elle concurrence le scraper. Ils ont chacun 
leurs avantages et leurs inconvénients. En conclu­
sfon, le scrapage a été un élément important de mo­
dernisation des mines de fer -par la concentration et 
l'organisation que son emploi n impo$ées. 

IND. C 32 Fiche n° 30.354 

H. FINDEL. Der Einsatz von Atlas-Copco-Ladern der 
Bauart T2G im Firstenstossbau der Grube Christiane. 
L'introd11ction des chargeuses At!as-Copco d11 type T2G 
dans let chan#ers à tailles montantes et coupement chaI­
stJTlt de la mine Christiane. - Zeitsehri~ für Erzberg. 
bau und Metallhüt+enwesen, 1961 , août, p. 382/387, 
4 fig. 

Condmons géologiques du gtsem.ent dévonien 
(supérieur) qui s'étend en 4 poches sur 6 km de 
longueur el 1.75 m d P. largt-ur. Profondeur : entre 
100 et 180 m. Venues d'eau : 270 m3/ h, quadru:i 
plées en hiver, .soît 16 m3 d'eau par t de minet'ai. 
Exploitation par stoss.bau classique. Des chrono­
grammes montrent que. tant en minerais qu'en rem­
blais. le charg,eme-nt prenait une part très importante 
du poslc. On se décida à introduire les chargeuses 
à front en leur faisant escalader les talus du rem­
hlai : la production est passée de u '.5~,j t à 14.320 t 
et l'introduction d'un, panzec pour le transport des 
pierres l'a portée à t.5,3.5S t. Comme il ressort de la 
discussion, ·le rendement abattage s'est accru de 
500 %. Les prix de revient n'ont diminué que de 
:20 % par suite du prix élevé des installations. 
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IND. C 40 Fiche n° 30.398 

W.V. SHEPPARD. Higher producfivi+y from the be+· 
ter use of horsepower at the coal foce. Productivité 
plus élevée par un meitteTJt" emploi de la p11iut111ce à 
front. - Mining Electrical and Mechanical Engineer, 
1961, août, p. 35/43, 6 fig. 

. c·est'\lers 192,0 que les ingénieurs des mines se ren­
dirent compte de- l'intérêt du développement de l amé­
canisalion dans les mines. D e 15 % en 1.9;20. on at­
teignait 60 % de charbon havé mécaniquement en 
1938 et 90 % ~n 1900. En même temps, Ie charbon 
transporté mécanÏquement en taille passait de o % 
en 19~0 à 50 % en 1938 et g6 % en 196o. D ès 194'l, 
on s' t."$t efforcé d'associer le déhlo-cag-e mécanique à 
l'abattage : de 8 % en 1954, c;,n atteignait 38 % 
en 1900 e t, fi n du t u trimestre de t 961, on a atteint 

44 %. 
Mais la première année d e mécanisation com­

plète, 1956, ne donna pas les résuft.ats attendus ; 
c'est que 1a mécanisation doit s'accompagner d 'une 
organisation ap,propriée. L es tailles mécanisées sont 
plus longues que les tailles ordinaires et elles avan­
cent plus .vite. Elles sont activées d ans des couches 
u n peu plus grandes et il est avantageux de les faire 
marcher à d.ettx postes. surtout en couches de t m 
et plus. Des dia gr.ammes mon.lTent· l'accroissement 
de la produ.clivité par 1a multiplication des pootes. 
la situation respective de productivité des abatteu­
ses-chargeuses : trcpo.n.ner en tête, Anderton et 
Meco-MoOt"e, rahot rapide. Celui-ci commence à 
être ap.précié dans les couches tendres. 

Vue du moulin Dawson pour le creusement des 
loges en taille. Le remhlayage mécanique par scra­
per comptait 30 m achtnes en 1955, il y en a 719 en 
tQ6o. Le concasseur remblayeu:r introduit en 1957 
compte actuellement 40 installat ions, l'air comprimé 
de transport -est fourni par d es Roots. Le remblayage 
pneumatique introduit en 1947 compte acluellement 
81 instaUations. à la mine Cardley Hill. on. utilise 
avec avantage de l'air comprim é à t kg secrlemen,t 
(compresseur léger, résistances éliminées). Pour le 
creusement des galeries. i l y a 20.000 perforatrices 
rotatives électriqu es contre 4.000 à air comprimé, 
les marteaux perforateurs sont résetvés aux TOches 
dures. 

IND. C 4222 Fiche n° 30.396 

8. HATHERTON, C. MEYRETT et A.S. HARRIS. Coal 
ploughi.ng in the Beeston seam at St.John's colliery. 
L'exploitation par rabots dans la couche Beeston a11 

charbonru1ge de St-f ohn. - Iron and Coa.l T.R., 196 f, 
18 août, p. 355/3-63, 4 ftg. 

S t-Jo,hn, au N-E de Leeds, Yorkshire, exploite 
vers 550 m u ne couche d e 1.05 m avec .faux toit de 
12 cm. On pratique lé rem1layag-e par épis. On a 
utilisé d'abord un cahot n1pide Loehbe Hohel avec 
préhavage, coupe de 1,80 m. Les difficultés de sou­
tènement ont conduit à diminuer la prol'<mdeur de 

coupe. Un rabot Anhauhobel a été ht,stallé dans 
une autre taille vofaine sans p-réh avage et on y a ob­
tenu un rendemen t tajlie d e 11,2 tonnes nettes. 

L 'article fournit les renseignements sur la situa­
tion d es laüles, la position d es équipements du ra­
botage, les difficultés éprouvées et les conclusions 
qui en ont été- tirées. On s'est ·principafement ef-1 
forcé d'obtenir du personn el un esprit d'éqaipe in­
dispensable à l' ohtention du rendement ma:xiinum. 
L 'avancement rigulier du front a été maintenu à 
1,20 m par poste, Aucune perte d 'étançon n'a été 
signalée. 

IND. C 4222 Fiche n° 30.4011 

F. GAJDZICK. Rabotage en veine dure. - Assoc. 
des Ane. Elèves de l'Ecote cles Mines de Douai, 1961, 
juin-juillet, p. 729/733, 4 fig. 

L 'auteur retrace l'histoire du procédé d'abatage 
par rabots, ses conditions d'application, ses avan­
tages. L es perfectionnements qtte l'on doit viser 
sont : la vitesse d' abatage qui améliore la tenue clu 
toit et le rendement ; l'abat age du banc supérieur 
ett cha rbon dur. au besoin à l'aide d'un couteau de 
chapiteau ; le soutènem~nt continu derrière le rabo­
tage, par boisage en ligne ou par boisage en quin­
conce et en d ents d e scie. 

Pour le rabotage en charbon dur, on adjoint au 
rabot classique des pics gouges placés sur des aile-. > 
rons en avant des couteaux du mur. Ils e,çécutent 
une saignée préala ble dans le massif qui détend le 
charbon. Un' jeu de couteaux numérotés de t à 4 
otr 5 permet d 'adapter le l'abot aux conditions .des 
charbons et du mur. 

L 'auteur décrit l'apphca.tion au Groupe de Bruay. 
taille d~ 140 m, ouverture 1,50 m , puissance 0,90m, 
pente 2s". toi t assez bon, mur tendre. Il traite. le 
prohTème de l'écaillage de la veine, dont les angles 
des couteaux sont un d~s éléments essentiels. 

L'étude en a été fai te avec succès. Le rabot est 
pourvu de sabot.s à chaque extrémité, limitant la 
profondeur de passe, et les couteaux sont montés 
sur une tourelle tournant dans le sens du mouy,e­
m.ent d o rabot et présentant ainsi à Ta . veine les 
couteaux qui doivent t1avaiiler tout en escamotant 
Jes autr~. 

IND. C 4226 Fic;he n° 30.308 

W. WERBLOW. Coal ploughing - An e)(amination 
of blade angle. Le rabotage dr1 c/1arbon - Et11de de 
l'angle des tai/Jant.s. - Colliery Engineering, 1961. 
août, p . 345/350, 11 fig. 

Compte rendu de recherches en laboratoire pour 
étudier l'action d'une lame d e rabot SID' des échan­
tillons de ch.arhon pro,venant de deux couches de 
résistances très différentes. 

La machine d'essai comporte un chariot [aidé. 
portant/ un couteau en fo.rme d e coin. Le chariot 
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poussé par vérin avance de ~5 cm/min. Le hloc de 
charbon est tenu par vérin qui le comprime sous 
charge de 1/~ t. Les angles du coin varien.t entre 
50° et 65°. La profondeur de coupe varie entre 6 et 
t 8 mm. La pression de poussée est enregislrée. 

On a. retiré les conclusions suivantes des nom­
breux essais entrepris : 

- La poussée moyenne et la poussée de J>ointt" 
croissent avec la profondeur de coupe. 

- Le rabot·ag'e suivant les clivages est plus facile 
que le rahotage perpendiculaire. 

- La poussée moyenne est indépendante de l'angle 
du coin pom les coupes de faible profondeur. 
mais l'inverse a lieu pou!.' les coupes profondes. 

- A chaque angle de couteau correspond. une pro­

fondeur de coo.pe qui clonne une consommation 
d'énergie minimum. 

- Le :rendement en gros charbon est d'autant plus 
grand que la consommation d·énergie est plus 
faible. 

IND. C 4227 Fiche n" 30.3091 

M.J. O'OOGHERTY et R. SHEPHERO. Star wheel cut­
ters. Have1ues à molettes demées, - Colliery Engin­
eering, 1961 , août, p. 351/357, 9 fig. 

Un type nouveau de haveuse-s-chargeuses a été 
étudié en laboratoire. La machine est montée sur 
convoyeur blindé à chatne et tirée du côté de l' ar­
rière-taille par un câble sans fin avec unités mo­
trices Lobbehobel aux deux e.xtrémités d e tail,le. La 
tête coupante comprend trois disques den tés. libres 
sur lears axes et disposés dans nn même plan verti­
cal. avec les cintl'es en triangle équilatéral fixés sur 
un disqu.e. Le halage de la machine avec:1 rotation 
du disque est obtenu par une ch aîne fixe sur la­
quelle tournent les dents du disque. L es molettes at­
taquent le charbon sur to cm de profondeur et 82,5 
cm de hauteur. le charbon coupé étant amené au 
convoyeur. 

L'ahatage est dfr à une action d~ coin en une 
suite de points successifs répartis sur ·la hauteur de 
coupe, ce qui dü;tingue cette machine des rabots 
ordinaires. Le couple de roto.lion de la tête coupan te 
emplirié -par le mécanisme moteur diqlinue la puis­
sance de halage nécessaire pour l'abattage da.n~ les 
rabots &tatiques classiques. 

Les essais de laboratoire ont eu pour but de me­
surer les forces mises en œuvre polll' l'attaque du 
charbon. L a mach ine utilisée comprenait un dyna­
momètre biaxial et un disque coupant dans an bloc 
de charbon. Les efforts sont enregisll'és électrique­
ment. 

On a ainsi dressé des courbes de la force de 
coupe, d e ses variations pendant- une coupe et sui­
vant lo. profondeur d'attaque. puissanceii moyennes 
et puissan{;es de pointe. 

D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE T,ERRAINS. 

SOUTENEMENT. 

IND; D 431 Fiche n° 3(.).374 

H. JAH NS. Die Stühkraft der im Streb stehanden 
Reibungsstempel. lA foru portanJe des étançons à 
friction en taille. - Bergbau Archiv, n° 2, 1961, p. 
1/1 6, 5 fig. 

Le SKBV étudie depuis quelques années l'action 
réciproque du sou tènement el des terrains, en tailles 
des plateures, par des mesures à la presse dynamo­
métrique apP!iquée aux étançons, avec observation 
simultanée du comportement des tettains. Le travail 
de perfectionnement a surtout veillé à remédier aux 
erreurs systématiques. O n a constaté très souvent 
des valeurs 53 % trop élevées pour les mesures au 
vérin hydraulique parce que ces él'ançons sur vérins 
son t mieux calés que les autres, en vue ·des lectures. 

Des tableaux. donnent les résultats obtenus dans 
t 00 tailles et 48 couches ( caractéristiques, disper­
sion de la force de soutènement et tendance à sau­
ter) avec indicalion cle tous les types d'étançons 
utilisés normalement dan!! la Ruhr. Les valeurs 
moyennes montrent que les étançons à sel'Vo-activHé 
cooslituenl· u n progrès sur les anciens étançons à ftrt 
coulissant conique. Certes les étançons à portance 
immédiate on t encore t endm,ce à sauter mais la dis­
persion des p ortances est supprimée. D e même, la 
force de soutènement ne s'est pas amélîorée parce 
qu'on n e peut pas atteindre en service courant le 
calage élevé du coin de verrouillage. D e nouveaux 
types avec serrure nécessairement comprimée et ver­
rouillée semblent devoir apporter un remède à ce 
défaut. En annexe, on examine la ,précision des me­
sures et T'inff nence des erreurs accidentelles. 

IND. 0 47 Fiche n° 30.386 

C, KEYSER. Niveau de l'évolution du soutènement 
hydraulique en taille dans les veines en pla+eure et 
en dressant du siège Victor 3/4 des Klockner-Werke 
Victor lckern. xrue Session de la Commission inter­
nationale de la Technigue minière de la CECA à Essen. 
- 1960, novembre, p. 95/ 100, 8 fig. 

Visilc au fond le 'J.7 octobre 1959. O n a pu voir : 
t 0

) le soutènement hydraulique par étançons isolés 
en plateure - 2°) dans la même taille. le soutèn e­
ment hydrau[ique par cadres - 5°) en dressant, le 
soutènement hydraulique par cadres couplés en sé­
ries parallèles, y compris la mécanisation de I' aba·t­
tage el du remblayage. 

Conditions d 'exploitation: supet1ficie t'l km2• 

Etages à 560 (retour d 'air), 710 et 860 (6e étage en 
préparation), Réserves 7,1 Mtau!)eétageel t8Mt 
au 6° (charbons gras et th gras). P endage o à 18", 
35,1 % - 18 à 36, S'l,4 % - 56 à S4, S,4 % - plus 
de S4°, 7.1 %. O uverture moyenne, 1,76 m (puis-
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sance 1,64 m); production neUc 4.331 t/jour, stériles 
29.2 %. Rendement fond 2.020 kg - fond et surface 
t.814 kg. Tableau général des caractéristiques de 
la mine. 

I. Couche Anna, taille W de 140 m à 710. Puis­
sance 50 cm environ. Etançons individuels Klockncr­
Ferromatik. Rabot adaptable Westfalia. Avance­
ment journalier 1,25 m. 

TT. Dans le pied de la même taille, 30 cadres de 
soutènement hydraulique, soutenant 45 m de taille, 
distance entre cadres 0,70 m. D'ici la fin de l'année, 
on compte équiper toute la taille. 

Ill. Soutènement hydraulique en dressant par 
étançons couplés en série·s ,parallèles. Un 1 •r essai 
dans la couche Ida de 70 cm à mauvais mur (p·ente 
60°) ava.it donné lieu à des éhoulements. 

Essai dans la couche Wilhelm (75 cm) pendage 
85°, longueur de taille 80 m, utilisation du cadre­
échelle ; on a équipé toute la taille et utilisé alter­
nativement pour l'abattage le rahot à support ré­
glable et l'abatteuse à tambour orientable : les deux 
machines ont donné de bon·s résultats. 

A l'exception des 15 m supérieurs, dépilage par 
enlevures avec talus naturel de stérile, deux séries 
de cacl_res hydrauliques indépendants. 

IND. D 53 Fiche n'° 30.265 

G. PETER et H. HARTWIG. Der Antrieb von Blas­
versatzmaschinen mit Druckluftmotoren im Gege.n­
druckbetrièb. La commande des machines de rem­
blayage pneumatique par moteurs à air comprimé dan1 
une imtallation à cont1·epre1s;on, ~ Glückauf, 1961, 
19 juillet, p. 888/893, 9 fig. 

Ce genre d'instaUation a déjà été signalé. Com­
me, non seulement, on économise l'énergie · mais 
encore qu'on y trouve d'autres avantages, le SKBV 
d'Essc'.n s'est livré· à d es recherches sur le procédé. 
Pour bien le comprendre, on doit examiner séparé­
ment: 

a) la distribution des pierres clans la tuyauterie 
de soufflage par éclusage à l'aide d'un distriLuleur 
(roue à augets, tambours. etc . .. ) : 

b) le transport des pierres dans la ligne cle 
tuyaux et I' éjection par l'expansion de l'air, le bon 
fonctionnement et l'économie dépendent de ces deux 
pro-ces sus. 

Au sujet du transport, à chaque granulométrie, 
pour un diamètre de tuyauterie donnée, correspond 
un débit spécifique d'air (fonction de la ·vitesse et 
de la pression). Cette vitesse de l'air reste pratique­
ment la même, que le débit de pierre su.ft grand ou 
petit. Il est donc important d'assurer un débit de 
pierres régulier. Quel que soit le distributeur, son 
débit dépend de la vitesse de son moteur: pour une 
vitesse nominale de 1.500 tr/ min, et un moment Mù 
en kgm, la puissance du moteur est 

N = 
Md X 1.500 ch 

Ainsi pour une remblayeuse de 70 m8
, il faut '.20 ch, 

pour une de 120 m 3 seulement 30 ch. Le rendement 
du moteur dépend de la chute de pression p1 - Pb· 
Si l'évacuation des pierres est freinée par un oh­
stade queiconque, la contrepression Pb augmente. léJ. 
puissance du moteur diminue et le débit de pierres 
également. Le dispositif est donc autorégulateur.·.' . 

Vues des diagrammes que l'on obtient en fonc­
tion de la contrepression pour : diverses· valeurs de 
M.i cl du nombre de tours (moteur de 32 ch), ren­
dement, nombre de tours, débit de pierres, pout di­
verses vitesses ou moments (molr.ur de 56 ch) ; dé­
bits pour diverses longueurs de tuyaut~ies et divei­
ses pressions de soufflage. Description ' de l'instal­
lation d'essais en service depuis avril 1960. 

IND. D 53 Fiche n° 30.376 

H. WAHL, G. KANTENWEIN et W. SCHAEFER. 
Modellversuche über den Verschleiss bei der Druck­
und der Prallzerkleinerung von Mineralien, besonders 
im Hinblick auf Bergbrechanlagen. Recherches sur 
modèle de l'tJJure danJ le concassage par pression ·et 
par choc de! minéraux, spécialement dans les instal~ 
lations de concassage de pierres de mines. - .Berghau 
Archiv, n° 2, 1961, p. 63/90, 22 fig. 

1. Exposé de là tâche entreprise, possibilités et 
limHe des recherches sur modèle. Description des 
installations et du processus observé - Aperçu · des 
roches utilisées, ainsi que de l'outillage - E:x;posé du 
programme. 

11. Recherches pour déterminer expérimentalement 
les caractéristiques communes du concassage par 
pression et pa.r chocs. Dans les recherches sur mo·­
dèle du concasseur à mâchoires, on a examiné l'in­
fluence de la nature des roches, de la granulométrie 
de départ, de la section ·d'entrée, de la course. de .la. 
mâchoire mobile, du débit, du nomhre de tours/min, 
de la matière des dents, type, forme et pente des 
mâchoires. Pour celui à chocs : nature .cles roches. 
granulométrie, mélange de rochés, criblage des fi­
nes préliminaire, humidité, nombre d e tours, débit 
spécifique, équivalence temporelle des · tâch:es de · 
cQncassage, section d'entrée·, matière des . marteaux., 
nombre de marteaux, puissance -de frappe et course,, 
degré d'utilisation... · · · 

111. Résultats comparatifs : fort semblables, -~auf 
une usure plus grande dans le concasseur ,par chocs; 
la dureté des pierres a une grande influénce dans: 
les deux cas. Au point de vue outils de casse.Fu.su/ 
re spécifique augmente quand la surface ·d·e concas:., 
sage augmente. Un grand nombre d'autres' in:fltl.én~· 

. ces interviennent également. Pour conclure; la: que-s-~: 
tio-n du coût cl' usure est esquissée et un exemple· ·esl--­
traité qui mon tre q ue les deux types de concasseur 
arrivent malgré tout à des coftts fort· semblables.:.' · ' 
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E. TRAtNSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 122 Fiche n° 30.299 

A. KOLLERT. Hydraulische Einrichtung zur Voll~echa­
nisieru.ng . der schalenden und schneidenden Kohlen­
gewinnung. lnstaltation hydra11Jiq11e pour la mér:anisa­
tion totale en rabotage- et havage de charbon. - Berg­
freiheit, 1961, juin, p. 246/248, 4 fig. 

Les commandes hydrauliques se sont fort déve­
loppé~ ces demièl'es années dans l'industrie : hau­
tes pressions et dimensions réduites facilitent la 
transmission de grandes forces. Ces avantages suh­
sistent pour l'emploi au fond. 

La société de construction de machines Gluckau:f 
a mis sur le marché. depuis quelques mois. des 
poussoirs hydrauliques qui donnent d'exceTients ré­
sultats. Les installattons peuvent être : 1) à circuit 
fermé - 2) à circuit oUYert - 3) à cit'cuit dérivé sm' 
celui du soutènement. Le choix du système dépend 
des conditions locales. 

Comme fluide en circuit fermé, on utilise l'huile 
hydraulique ou une émulsion de rapport 1 : 5 ; en 
circuit ouvc-rt, une émulsion pauvre ou même de 
I'eàu. 

Système à circuit fermé : comme générateur de 
pression, on emploie uuc pompe à roue dentée avec 
moteur électrique ou à air comprimé, le rabotage 
ne demande que'., lcW et un déhit de 'lO litres/min 
à 60 atm; le havage. t 1 kW et un débit de 80 
litres/min à 60 alm ( vues schématiques). 

Dans le système ouvert, on peut utiliser une 
installation pour injection d'eau en veine à haute 
pression ou une pompe à piston à haul'c pression. 
f eau d 'échappement est envoyée dans les vieux tra­
vaux. Vue et données techniques pour le cylindre 
hydraulique HVZ/750. Le pofot de cal age du pous­
soir ·peut être. sott contre le couloir snr étrier pour le 
passage du cylindre, soit du côté"du·Temblai, 

F. AER'AGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU f OND. 

IND. F 123 Fiche .n° 30.348 

K. KEIENBURG. Notwend1g'Reiten der Sonderbewet­
terung. Die Nütz.lichkeit der Wetterrohre. Exigenr:es 
de la ventilation. Utilité des canars. - Bergbau Rund­
schau, 1961, juillet, p. 394/400, 8 fig . 

Comme suite aux publications de \V. Schmidt, 
les conditions de la ventilation secondaire se sont 
beaucoup améliorées. On utilise des ventilaleurs 
avec de meiTienres caractér:istiques et de11 canars 
techniquement perfectionnés. On a pu p~anilier les 
installations d'après ces nouvelles directives et les 
réaliser avec plw, de soins, ce qui a fourni le climat 
optimum aux ouvriers .. La température est Un fac­
teur à prendre en très haute considération : déjà à 

27° de tempél"ature sèche et à une humidité relative 
de 70 %, on est à la limite des possibilités. Dans 
ces cas, il est ulile de recourir aux canars isolants 
susceptibles d'évacuer une grande quantité de cha­
leur. Le prix de ces canarR est 2. 1/2 fois plus élevé 
que celui des canars galvanisés, mais ils ont une 
durée d'emploi 5 fois plus longue en tant que canars 
de climatisation. C'est un peu comparable au choix 
de bottines qa'on remplace tous les ans ou de bottes 
qui durent plusieurs années et gardent les pieds 
secs. Un dernier exemple montre comme nt l'emploi 
de 3 lignes parallèles de canars de 600 mm a pu 
sauver une siC-uation dominée par un dégagement de 
CH4 anom,al. 

IND. F 123 Fiche n° 30.375 

K. GRAUMANN. Druc.k und Wettermenge in der 
undichten Luttenleitung. Pression et débit dans les 
,anars 'non étanches, - Bergbau Archiv, ,n" 2, 1961 , 
p. 17 /26, 10 fig. 

Exposé d'un procédé sin'.lple et maniable d~ calcul 
des Îl'.\stallations de ventilation par co.nars. De gran­
deurs données, sans dimension, caractérisant la 
chute de pression et le déf aul' d 'étanchéité, et con­
naissant le débH· à l'entrée. on peut détenninel' la 
courbe statique de sur- ou de dépression et le débit 
tout le long de la tuyauterie. La détermination des 
grandeurs caractéristiques de la ·tuyauterie peut se 
faire en laboratoiC'e ou sur la tuyatxterie en service. 
Le rendement d 'une telle luyautetie est calculé. 
ainsi que la relation entre la oaraclérisli((ue du ven­
tilateur et celie de la Îigne de canars. Trois exemples 
facilitent la compréhension. Bibliographie. 

IND. F 23 1 Fiche n'' 30 .63 1 

X. Technique et sécurité minière. Accident de grisou 
dans une exp!oitation en · aval pendage. - Annales 
des Mines de France, 1961 , juin, p, 103/104, 1 fig. 

Dans le courant de 1958, il s'est produit dans une 
mine Je houille un coup de grisou qui ftt 8 morts et 
7 blessés dans un quartier d'exploitation. 

La veine -él,ùt Ta première prise dans un faisceau 
vierge, il y avait 1,2 m 3 /t cie {,l'risou. 

Le jour cle l'accident. au post·e de mùt, les con­
voyeurs de taille devaient être ripés et fa partie Est 
préparée pour Je remblayage pneumatique du. len­
demain (la partie W en dérangement avançant plus 
lentement). Sur 38 hommes dans le quartier, :i t se 
trouvaient dans la taille·, dont tS dans Ta zone où 
se produisit l'explosion. 

Le grisou a été allumé par une étincelle électri­
que, vers 3 heures • un aide éleclüden chaTgé du 
déplacement de l'installation d'éclairage avait, en 
dépit du règlement. ouvert un hublol· sous l·ension 
(à 78 m de l'entrée de- taille). Constatations après 
l'acciden~: la voie de l'étage n'avait plus que c5om 
de hauteur moyenne-. Une des portes du retour d'air 
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enlevée de ses gonds était accotée au. paremer, t. La 
voie de retour d 'air était à parcourir en rampant sur 
une certaine longueur. La vil'esse de l'air en taille 
était comprise entre 0.1 et 0.30 m. la teneur en gri­
sou oscillait entre t.5 et 4,5 ·%. 

IND. F 24 riche n9 30.298 

A. TROUVAIN. Entgasung durch Gasstrecken oder 
Bohrlocher ? Captage d,, grisou par galerie ou son­
dageJ ? - Bergfreiheit, 1961, juin, p. 226/235, l O fig. 

Dans Tes circonstances actuelles. Ta Sarre eme-­
gistre aussi un léger- recul du captage ,pour 1960. La 
mine Luisenthal œpendant, avec 75 M de ni8 de 
gaz hrut .capté, participe pour 38.5 % du gaz capté 
à la Société Saarhergwcrke. li provient suttout de 
d,antiers où la teneu.r atteint de 80 à 1 oo m.3 · de 
gaz pi;U' t et que l'on capte dans une proportion at­
teignanf jusqu'à 90 %. Au sujet de l'origine du 
grisou, la théorie du dégagement par l'onde de p-res­
sion due à l'expfo.itation est rappelée. D'après Win­
l·er, l e g-risou se dégaire jusqu'à 120 m au-dessus de 
la couche. toutes les veinettes recoupées participent 
au dégagement. ainsi que celles d u mur jusqu'à une 
certaine profondeur. Ceci, ainsi que les mesures de 
l'auteur qui sont en cours, a rectifié les conceptions 
sur le dégagement par tonne de charbon ; on l'esti­
mait à 20 ma/t à Luisenthal. actuellement, on r es­
time à 6 m3• les 59 autres rnll étant Jus à la détente 
des terrains dans les autres couches et veinettes. 

Au sujet de la méthode, dans Ta couche A, taille 
t. du quartier sud. Te captage par lTaçages dans une 
veine supérieure ne donnait pas les résultats alten­
dus ; comme dans le quarlier S, les sondages don­
naient de bons résultats, on les a essayés aussi dans 
Te qqartier sud avec gran.d succès : l'efficacité est 
passée de 65 à 80 %. Des prix de revient com.para­
tih ont été établis qui montrent que le captage par 
italerie coûte trois fois plus cher que par sondages. 
Seulement, la galerie conserve l'avantage d 'uu gaz 
plus riche ( 60 % de CI-L conl're 50). -de sorte que 
l'auteur recommande la coml)inaison des deux mé­
thodes, et quant aux galeries. de les reporter plus 
haut à 50 m au liett de l'.l et clans une vernette. 

IND. F 25 · Fiche n° 30.443 

L. SZIRTES. Vermeidung gefâhrlicher Gasausbrüche 
wahrend der Schichtzeit im Lias-Kohl'engebiet von 
Pecs. Remlde aux dangereux dégagements instantdnés 
pendant ie poste de travtJil ddrrs les mines de charbon 
liasique de Pecs. - Freibergforschung, A 183, 1 % 1 , 
janvier, p. 46/63, 16 fig. 

Gisement au S -E de la montagne de Mecsek au 
sud de la Hongrie. Les exploitations y datent de 
'loo ans : elles s'étendent en direction strr 111 km et 
relaient le gisement de Komlo, le plus. grand du 
pays. Formation liasique de 600 à 900 m d 'épais­
seur très déran1,tée. Au mur des grès, au toit de la 
mame : panni Tes 175 couches, seules 19 à 'l6 sont 

exploitables. P endage de 32 à 45°. La dureté des 
couches esl tTès variable : de faible dureté à entière­
ment sans consistance. Un gisement ff uao.t el on­
dulé, très favorable atu D.J. ; jusqu' a l)résent. on 
compte 443 cas. L'exploitation atteint actueilement 
une pro.fondeur de 400 à 600 m. Le danger de D.I. 
croît avec la profondeur. 52,4 % des D.I. <>nt été 
classés dans l es manifestations inattendues, 28 % 
ont été produits par des tirs d'ébranlement et 19,6 % 
sont des dégagements retardés. Les D.l se produisent 
surtout : t) aux environs des rejets - 2) dans les 
zones d 'étreintes à l'endroit où la co-uche grandit -
3) à la recoupe- des couches. En tailles. c·est surtout 
le charbon qui se déplace. la surface étant grande, 
if n'y a pas de coup de ga:i: - dans les cbassages., la 
surface est déjà plus réduite mais c'est surtout en 
bouvea u a l!aot vers une couche que le danger est 
Îe plus grand. Pour y pt1.l'er. on se fait p récéder de 
trous ·tle sonde et à la recoupe en avant de la cou­
che on procède à un affouillement par l'eau. En ga­
leries de niveau en couche, on pratique de même 
à front et de place en place dans la paroi amont. 

D es diagrammes montrent fes bons résultats ob­
tenus depuis l'emploi de cette méthode préventive. 

IND. F 25 Fiche n° 30.444 
W.W. CHODOT. Ergebnisse wissenschaftlicher Unter­
suchungen der Ursachen und des Mechanismus plotz­
licher Kohlen- und Gasausbrüche. Rémlfats de re(ber­
ches scientifiques sttr Ü?J çattJ({S et le mécanisme des 
dégagements insJanta.nés de charbon et grisou. -
Freibergforschung, A 183, 1961, ja nvier, p. 82/122. 
26 fig. 

Les D.l son!· des manifestations dynamiques dues 
à l'exploito.lion qui se produisent quand certaines 
circonstances sont réunies. Dans ce travail d' explo­
sion, non seulement l'énergie potentielle des roches 
intervient, mais aussi l'énergie interne des gaz. leurs 
quantité et vitesse de dégagement dépendent de Ta 
teneur en g-az du charbon et des épontes, de leur 
pouvoir de dégag-erntmt, c'est-à-dire des propriétés 
de sorption et de filtration. Celles-ci dépendent de 
la structure fine et de la texture des roches et char­
bons int-éressés. 

C'est sur cela qu'est basée la détennioation des 
causes et du mécanisme des D.I. L 'auteur examine 
en détail et met en formufes : Ja porosité du char­
bon - le charbon en tant que sorhant - Tes propriétés 
de fi.ltra.tion dtt charbon. Les propriétés mécani­
ques des couches - Réalisations sur modèle de D .I. -
L'état' de tension des couches aux environs de l'ex­
p loitation - . Les conditions pour un 0.1. 

IND. F 40 Fiche n" 30.277 

G. DEGUELDRE. Journée d'information et d'études 
pour i.ngénieurs. - Revue de l'Institut d 'Hygiè-ne des 
Mines, n° 1, 196 1, mars, p. 34/41. 

La deuxième réunion cl'informatîon pour ingé­
nieurs, consacrée principalement aux problèmes po-

1 

, 
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sés par la lutte technique contre les poussières, s' esl 
tenue le 16 novembre 1960 dans les locau.."< de 
l'Institut d'Hygiène des Mines. Trente sociétés char­
bonnières du pays y étaient représentées par 58 in­
génieurs <.les services Exploitation e l' Sécurité-Hy­
giène, awtquels s'étaient joints deux ingénieurs de 
l'Administration des Mines de l'Arrondissement de 
Charleroi qui avaien t· ,parlicipé personneneruent à 
certains essais d'ïnjecl.ion d' eau en veine relatés au 
cours d.e la séance. 

L'ordre du jour comportait les pointi; suivants : 

- Communication des résultats de l'enquête faite 
en février-mars t960 au sujet des procédés et du 
matériel utilisés pour effectuer la Tutte contr e les 
poussières dans les charbonnages belges. 

- Commentaires par G. D egueldre, l ngénieur à 
l'lnstrlut d'H ygiène des Mines. 
Détermination de l'injectabilité d'une couche de 
houille, pa:r H. Lavalf êe, Ingénieur aux Char­
bonnages de Houthalen. 

- hwentarre du matériel de lutte contre fcs pous­
sières. par L. Colinet·, Ingénieur au.x Charbon­
nages de Monceau-Fontaine. 

- Comitruction et f onctionnemenf de ln pompe à 
injection Féron, par R. Van Ginderdeu:ren, In­
génieur à la S.A Cockerill-Ougrée, Division du 
Cha rbonnage de Zwartber g. 

- L'injection d'eau en veine, par J. Kerremans. 
Ingénieur à la S.A. Métallurgique d'Espérânce­
Longdoz. Division des Charbonnages de Win­
terslag. 

- Acct·oi~sement de la productivité par application 
de l'injedion d 'eau en veine, par G. Leciercq. 
Ligénieur aux. Charbonnages de Roton-Farcien­
nes et Oignies-Aiseau, et par L. Colinet, Ingé­
nieur aux Charbonnages de Monceau-Fontaine. 

IND. F 42 Fiche. n° 30.4 16 

G. KLUGE. Planung, Bau und Be+riebsergebnisse der 
Entstaubungsanlage für die Bergebrechanlage unter 
Tage auf der Zeche Haus Aden. Projet, construction 
et premiers ré1ultats de l'installation de dépoussiérage 
du concassage des pierres au fond à la mine Haus-Aden. 
- Glüc:kouf, 1961, 16 août, p. 985/991, 5 fig. 

Analyse des conditions d'exploitatioo de la mine 
H ans Aden qui out conduit au projet de concas· 
sage des pierres. L e lieu choisi ,POtrr l'installation 
posait les conditions de ventilation au premier plan 
parce qu'il était nécessaire de mêler au couran t d'atr 
frais l'air de décharge du concassage à dépoussiérer. 
On a choisi Ta précipitation des poussières par pul­
vérisateurs d'eau parce q ne cette construction était 
la· moins encombrante. Le résidu des poussières en­
tr.aioée~ aorrespond à 1,7 mg/m3 pour le quartz et 
t,:(9 mg/m8 pour le schiste. Cet air est dilué dans 
fa ventilation générale dans le rapport de 1 : 9,5. 
Des ~est,Ires en galerie sont reproduites q ui confir­
ment cos proportions très satisfaisantes. 

Pour se débarrasser de la boue produite, le plu s 
simple est de la rel'ourner à l'arrivée des pierres 
parce que celles-ci doivent quand même être mottil­
lées et que la boue est en faillie proportion,. Cepen­
dant cette façon de faire n ·est pas applicable dans 
tous les cas, et notarnment à H aus Aden parce que 
Ja catégorie de schlamm fin ainsi produite a lèn­
dance ij. colmater les glissières des trémies utilisées. 
Dans ce cas, on a dû détourner cette boue vers une 
évacuation par pompe à schlamms. 

IND. F 621 Fiche n° 30.346 

F. KEIENBURG, Das Gusanon-Verfahren, zusatzliches 
Mittel zur Verminderung des CHct-Gehaltes im Ab­
wet+ers+rotn. Le procétlé Gruanon~ moyen Jtlppiémen­
taire pour diminuer la teneur en méthane dtt retour 
d)air. - Bergbou Rundschou, 1961, 20 juin, p. 336/ 
339, 5 fig. 

Le pourcentage de méthane dans les voies de tête 
de taille servant do ret·our d·aiI croît lorsqu'on 
s'éloigne d u front de taille. à cause du grisou dé­
gagé dans les remblais et dans la pari ie de ch arbon 
non exploitée. Divers moyenli mis en œuvre pour ra­
mener à moins de 1 % 1a teneur des retours : a) 
l'augmenla tio-n du débit d 'aéragc, qu i se tradttit 
par une au gmentation de la vitesse du courant d'air, 
limitée supérieurement à 3 m/s à cause des pous­
sières - b) le captage du grisou - ç) I'étanchéisation 
des parements remblayés avec de la poussière sté­
rile amenée par tuyauterie ou projection de ciment 
avec le Ceme.11tgun, puis évacuation par une }jgne 
de c11nars du grisou accumulé derrière la partie. 
étanchéisée. O n utilise pour cela des ventila teurs en 
bronze ou en Alpax de sécurité. 

Le p-rot:éclé Cusanon utilisé pour él'aochéiser des 
barrages contre le {eu, peut servir à I'étanchéisalion 
des parements de galerie : on tend une toile de jute 
et on y projette une couche de mousse synthétique 
.durcissa nte (lsoschaum) . Un seul homme peut ninsi 
étanchéiser 80 m:2 de gaJcr:ie, au pistofet éjecteur, 
en un poste. 

(Résumé Cerchar. P ar is) . 

H. ENEllCIE. 

IND. H O Fiche n° 30.399 

J .N.L. WOODLEY. More horsepower for higher pro­
ductiviiy at the coal face. PJtts de puis1ance mécaniqtte 
pour augmenter Je rendement ai, frqnt de taille. -
- The Mining Electr. and Mechan. Engineer, 1961, 
août, p. 59 /66. 

L'auteur montre combien l'énergie mécanique a 
développé ses applications dans les travaux soute~ 
rains, depuîs un demi-siècle : il envisage successive­
ment l'air comprimé, l'électricité. la puissance hy­
drauÙ.que. II retrace l'évolution de Ta construction 
mécanique adaptée aux besoins du fond; l es en-
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gins électriques et hydrauliques ont bénéficié de 
perfectionnements qui élargissent leux champ d'uti­
lisation. Les problèmes de l'entretien du matériel 
minier sont ensuite effleurés ave.c Je.,s principes d'or­
ganisation qui permettent de le résoudre économi­
quement. 

J_; avenir verra Ia mécanisation se poursuivre et 
aboutir à un automatisme maximum de la produc­
ti_on. 

IND.· H 401 Fiche n° 30.383 

H. SÇHULT. Le rôle de la houille dans la production 
d'~ledricité de la République fédérale d'Allemagne 
(résumé}. X"'" Session de la Commission internationale 
de la Technique minière de fa CECA à Essen. - 1960, 
~ovembre, p. 75/ 77. 

Aux Etats-Uri.is. comme en République Fédérale, 
la houi Ile a fini par jouer un rôle décisif dans la 
production d 'électricité : de 36 Mt en 1938, les 
centrales thermiques sont passées à 157 Mt de 
charbon ~n 1956 et on prévoit 400 Mt pour 1970. 
En 1958, en République Fédérale, on a produit 
95 Ma de kWh, dont 55 à partir de la houiile. ·:26 
du lignite et seulement 0,9 Ma à parfü du fuel. Le 
taux annuel d'accroissement de la production 
d'électricité a été de 10 %. Les centrales de char­
bonnages ont produit 1s Ma de kWh. dont 7 de 
1consommation propre et 8 vendus au réseau _puhlic. 
Pour associer Ies charbonnages à la production gé­
_-nérale d'électricité, une certaine part clans l'accrois­
sement de la production des entreprises publiques 
<le distribution leur a été réservée. Sur les 48 socié­
tés minières, 40 participent ainsi à l a production 
du réseau B.E.V. 

IND. H 5341 Fiche n° 30.3()1 

J. GONSIOR. Kurzschlussschutz durch rushtrage 
Schnellausllêiser. Protectùm contre les courts-circ11its pat' 
ifs a11tomatiqt1es « paSiant les pointes». - Bergfreiheit, 
1961, juillet, p. 27 ~ /274, 1. fig. 

Daris les tra~à.ux · du fo~d. toutes les lign~ élec­
~iq'u~ dof~ent être protégées contre l'effet des cou-· 
rants de court-circuit, par des fusibles ou des inter­
rupteurs automatiques disposés à l'entrée de la 
ligne: Les fusi.hles ont l'avantage que le temps de 
réponse décroit rapidement quand la charge -croît. 
L 'amortissement des pointes dans· les· longues lignes 
favorise son emplo,i; l'inconvénient est qu'il n'est 
pas réglable. Un calcul monh"e que le fusible ordi­
naire ne convient que pour une variation de tension 
de 4.2 % pendant· le démarrage. Pour les moteurs 
en court-circuit, on a créé des fusibles spéciaux cor-­
respondant à la V.D.E. 0118/860, qui permettent 
7,S fois le courant normal pendant un démarrage. 

Ils conviennent spécialement ainsi que les automa­
tiques ordinaires là où les lignes -d 'alimentation 
sont courtes, donc les pointes de courant élevées. 

L'emploi des haveuses et des rabots, qui oœa­
sionnenl. de nombreuses interruptions et démarrages 
horaires, a entraîné des difficultés pour assurer la 
sécurité. En étudiant le courant de démarraite de 
plus près, on a observé que c'est pendant la pre­
mière demi-période -de démarrage que le courant est 
maximum, ensuite il tombe rapidement. Ceci a per­
mis de créer des automatiques « passant les poin­
tes~- If suf.fit d'augmenter la masse de levier pour 
que l'énergie développée pendant Ia première demi­
période. soit insuffisante pour l'actionner, tandis 
qu'une action plus faible mais poursuivie pendant 
plusif~tu'S demi-ondes le met en mouvement. L'appa­
reil AEG est basé sur ce principe. 

IND. H 5341 Ficha n" 30.266 

R. DOERFLER. Da,r Kurzschlussschu+z in Beleuchtungs­
anlagen unter Tage. La protection r<mtre les courts­
circuits dans les instaltations d'éclairage a11 fond. -
Glückauf, 1961, 19 juillet, p. 893/895, 7 fig. 

L'éclairage électrique au fond, et spécialement 
au chantier, a pris de plus en plus J' extension ces 
dernières années. Une taille complètement mécani­
sée n'est plus concevable aujourd'hui sans l'éclai­
rage électrique. Malheureusement la protection 
contre les courts-circuits dans les files ,de lampes est 
difficile à assurer. C'est surtout vrai quand, en lon­
gues tailles, les distances entre lampes sont faibles. 
Diverses réglementations allemandes interdisent une 
durée ·de court-circuit dépassant o, t s. De plus, dans 
les circuits d'éclairage, les fusihles ne peuvent dé­
passer 2s A. 

Le service de T' éclairage au fond ne dispose que 
de petits transfos : max 8 k V A. Ceci limite .fort les 
possibilités d'installation ; en -effet pour une série 
de lampes en taille, un court-circuit de 70 à 90 A 
n'est pas rare .et -les fusibles sont exclus. Un court­
éircuil" de 70 A correspond à un courant de service 
maximum de 10 A, soit à 220 V , 55 lampes de 
40 W, ou une lampe tout les 5 m dans une taille de 
270 m : ce n'est pas beaucoup. Concernant Ie cl.oc 
lors de l'allumage des lampes, des diagrammes mon­
trent que le choc est plus grand avec les lampes 
rapprochées :" le càb-le amortit. Ils montrent encore 
que, poµr certaine longueur d'éclairement, le cou­
rant -d'allumage dépasse celuf de court-circuit. 

Quand on re.<:ourt aux interrupteurs autom.ati­
qucs, la réglementation autorise une protection de 
court-circuit égale aux 8/10 du plus petit courant 
de court-circuit entre '.l pôles, leur temps cl' action 
actuel ne dé.passe pas quelques ms. Les appareils 
S.S.B. répondent à toutes les exigences du fond. 
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IND. H 543 Fiche n° 30.302 

F. GIETLER. Die Verwendung von Scherkopfge+riebe,n 
für Fërdererantriebe von Anbauhobef-Anlagen. L'em­
ploi de réducteurs à téta cùailtabte pour ta commande 
deJ conuoywrs des installations de rabotage. - ~erg­
freiheit, 1961, juillet, p. 274/278, 6 fjg, 

Les réducteurs à tête cisaillante de la firme West­
falia, largement représentés à l'e.xposition d'Essen 
1958, sont un perfcctionnemenl des réducteurs à fu­
seau. qui liguraient à l'exposition J'Essen 1954 
pour la première fois. Les premiers cités répondent 
à deux préoccupations : 

t) améliorer la disposition et la protection de 
l'axe de cisaillement tout en facilitant son rempla­
cement; 

2) permettre par l'emploi de ce réducteur une uti­
lisation de convoyeur sur toute sa longueur, en mê­
me temps que ménager une distance suffisante du 
foudroyage au convoyeur pour le protéger contre les 
dégradations. 

L'article donne des détails sur l'utilisation de ces 
organes et des vues de leur installation dans les 
couches Zoilverein 6 et 7 à la mine Ewaid-Fortset­
zung, 

IND. H 554 Fiche no0 30.334 

H. NUETZELBERGER et G. TAUBER. Ein neves Prüf­
verfahren für Wechselstrom- und Drahstromzahler mit 
einer vom Leistungsfok+or unabharigigen Genauigkeit. 
Une nouvelle méthode de contrôle deswattmèt1'eJ mono­
et tl'i'ph(;sés (ltleç- une précision indépendanté du facteur 
de puissance. - Siemens Zeitschrift, 1961, juillet, p. 
534/536, 2 fig. 

La méthode quasi slandard avec compteur à fac­
teur de puissance unitaire, qui a été couramment 
ulilisée çes ~5 dernières années, peut maintenant 
s'appliquer également q uand le facteur de puissance 
diffère de l'unité. Elle permet non seulement l'essai 
et le contTôle des compteurs à facteurs unitaires et 
des compteurs lriphasés à courant actif et réactif 
avec la précision cie celle avec cos rp = t , mais 
encore des contrôles satisfaisants de wattmètres avec 
cha1·ges alternatives normales. 

1. PREPARATION ET ACCLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 

IND. 1 11 Fiche n° 30.315 

T.G. CALLCOTI. A study of the size reduction 
mechanisms of swing harnmer mills. Etude des méca­
nismes de broyage de broyeurs à marteaux. - Journal 
of the lnstitute . of Fuel, 1960, novembre, p. !>29 /539, 
7 fig. 

On a étudié les zones d'impact primaire, des pla­
ques et des harres -de hro~age et de la grille du 
broyeur au. moyen d'une camera à grande vitesse et 

par Jes essais établis poUl' vérifier différentes hy­
potht ses sur les mécanismes de réduction des 
broyeurs à marteaux. 

Les essais montrent que le concassage obtenu par 
Te choc cfes marteaux sm les grains de cbarbon est 
très f aihle. On peut expliquer Te mécanisme de ré­
duction dans la zone des harres sous forme d'un 
broyage en circuit fermé localisé. Des modèles ma­
thématiques des mécanismes de réduclion sont e.'C­
prirnés sous forme d'analyse matricielle du proces­
sus de broyage. 

IND. 1 392 F-iche n" 30.317 

A. GOETIE et ·M. SCHAEFER. Untersuchungen über 
die Entwasserurtg durch Heizël umbenetzter Stein­
kohlenschlamme, 1nsbesondere über das «. Convertol »­
Verfahren. Recherches sttf' l'égoutt1,ge de schlamms 
trttith par du frtel-oil, en particrtlier Jflt' le procédé 
<( Convertol ». - Forschungsberichte des Landes 
Nordrhein-Westfalen, n° 993, 1961 , 120 p .. 51 fig. 

On se demande pourquoi. le p~cédé ~ Con.ver­
toi » ne permet pas d'abaisser la lencur en humidité 
du produit traité en dessous de 8 % dans les cas 
les plus favo.cables. Les auteurs onl étudié les dif­
férentes possibilités de rétention d'eau dans les 
schlamms 1ruts et essorés. Ces études poussées, ef­
fecl·uées au moyen d'instruments modernes, ont 
montré que les phénomènes provoquant cette réten­
tion d'humidité sont les suivants : 

caractère hydrophile des particules d'argile et de 
schiste subsistant dans le produit épuré. On a 
constaté que chaque pourcent d'accroissement 
de teneur en cendres, dû à la p.résence de diffé­
rents lypes d' argile. accroît la teneur en humidité 
de 0,'2 à 1,2 % : 
adsorption aux surfaces de charbon non saturées 
d'huile; 

- capillarité aux poin.1.s de contact entre les grains; 
- probablement emprisonnement mé.canique à l'in-

térieur des flocs. 

IND. 1 44 Fiche n° 30.417 

H. TRAWINSKI. Die unvollstandige Klarung von 
Kreisl·auf-Waschwasser unter Gleichgewich+sbedingun­
gen. Cla,·ifica'tion incomplète d'ea1t de circulation de 
lavoir en .,.égime d'équilibre. - Glückauf, 1961, 
16 août, p. 991 /996, 4 fig. 

L 'auteur étahlit des formules pour le calcul de la 
lcncur en solides d'un circuit d'eau de lavoir en 
équilihrè dont une partie est soumise à une clarifi­
cation totale et l'autre à une clarifîcaHon parlielle. 
Le degré dépuration de- la clarification partielle est 
établi f'T\ r.11lcnlant sé.parémP.nt JP.s c!egré1- d'P.Jl~"'~­

tion partielle du darificateur par les grains fins infé-­
rieurs à la maille de coupure et par les grenus su,pé­
rieurs à cette maille de coupure. L'auteur donne des 
tableaux donnant la teneur en solides pour diffé­
rents pourcen.tages clarifiés complètement et dïff é-
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rents degrés d'épuration du darificateur partiel. ce 
qui permet un -calcul ra,pide de circuits fermés. -Un 
exemple est résolu complètement. 

P. MAIN-D'OEUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 120 Fiche .n" 30.336 

X. Sicherh~itseinrichtungen in Strecken und Schachten 
gege.n Abstu'rz und Fall. Dispositifs de sémrité pour 
puits et galerieJ contre les chutes. - Der Kompas, 
1961, juillet, p. 98/103, 11 fig. 

De 1957 à 1959 inclus, dans la circonscription 
de Bochum de l'Association professionnelle d.es Mi­
nes, on a constaté 450 accidents par chute dans des 
travaux de soutèncrnent et d' entreti~n en chassages, 
puits et burquins: 86 de ces accide nts furent mortels. 
En vue de la prévention de ces accidents, quelques 
firmes offrent des dispositifs de sécurité : Maschi­
nenfahrik Glückauf : plateformes en métal léger 
pour travaux en puits, Ewald Kohle A.G. el Dort­
munder Bergbau A;.G. : support ,de plateforme pour 
travaux: en galeries. Pour les planchers en, travers 
de la gaterie, le dispositif fourni par la ;première 
firme comporte de chaque côtf d eux tubes courbés 
en crosse à l'extrémité supérieure et reliés à bonne 
hauteur par des tirants pour supporter le pley.ncher; 
les crosses sont accrochées aux étrésillons des cin­
tres. La Dortmunder B ergLau A.G. fournit des chai­
nes épmrivées et pour Ies recarrages des· poutres en 
1 suspendues par chaines. 

Hohenstein: pour l'escalade des échelles VO'lan­
les, fournit des échelons circulaires dans le plan 
horizontal faisant garde-corps. 

· TRG (française) et Safety Rlock Fallsich (sué­
doise) : blocs de rappel pour ceintures de sûreté. 

Carde-corps ,pour éviter de tomber des toits · de 
cage, utilisés à la mine Ewald. A la même mine, 
grilles formées de tubes de petit diamètre soudés, 
contre la chute dans les entrées de silos, trous de 
sonde de grand diamètre, etc. 

IND. P 121 Fiche n° 30.394 

A. CHAPLIN et H.G. MITCHELL. Mining accident 
trends in the South Midlands. Les tendances en statis­
tique des accidents danJ Je Sud Midlands. - Iron and 
Coal T.R., 1961, 11 août, p. 285/297,. 8 fig. 

L'article passe en n:vue la statistique .des acci­
dents dans le bassin du Sud Midlands au cours de 
la dernière décade. Le bassin est camctérisé par 
l'exploUation de couches très voisines, prises plus ou 
moins en même temps. Des graphiques illustrent 
l'importance prépondérante des éboulements, après 
le·squ els viennent les explosifs, puis les transports. 
Le nombre d es accidents, mortels ou graves, surve­
nus par année a subi des fluctuations, .sans marquer 

de tendance nette à la décroissance, mais le taux 
par 100.000 journées d'ouvriers P.st en diminution 
appréciahle, de 116 en 1950 à 88 en 1959. 

On analyse successivement les cau!<es d' acci­
dents : éboulements en général, éboulements du 
toit, éboulements .des parois ou du · front de tat1Ie,, 
halage et transport, mécanisation, explos.ifs, de .... 

On remarque que la fréquence est la plus gran.de 
pour les ouvriers de 26 à 55 ans, et vers le milieu 
du poste de travail. 

La mécanisation entraîne une augmentation sen­
sible du taux des acciden'.ts. Diverses conclusions 
sont ,déduites de leur analyse : on insiste surtout 
sur la nécessilé d'instruire le personnel en lui in­
culquant la notion de sécurité et en lui fournissant 
loutes les indications utiles, surtout dans l'emploi de 
matériel nouveau. On doit veiller surtout à I' organi­
sation et au soutènem~nt des voies aux extrémités 
des taiiles. Le personnel en çontact avec les engins 
mécaniques doit recevoir une formation spéciale. La 
sécurité esl étroitement liée au prix de revient. 

IND. P 23 Fiche n"' 30.261 

W. MUEL~ER. Die betriebliche Stellung des Akade­
mikers im Bergbau und die Anforderu.ngen an seine 
technische Ausbildung. La profeSJion d'irrténieur uni­
versitaire dans les minn et les exigences de sa forma­
tion technique. Colloque minier de la section minière 
de l'Université technique de Berlin. - Glückauf, 1961 , 
19 juillet , p. 876/879. 

Le grand progrès technique de ces dernières déca­
des est caractérisé par l'entrée de la science moderne 
dans la pratique. Mais cela implique le travail de 
recherche scientifique, son application à l'entreprise, 
de nouveaux progrès de procédés connus, le déve­
loppement de nouveaux procédés, nouvelles machi­
nes, awareils, outillages techniques. Tout ceci 
constitue la tâche respective des ingénieurs univer­
sitaires, L'ingénieur universitaire, dans les mines 
notamment· doit, par ses prestations techniques et 
ses qualités humaines, être pour une grande pad· 
dans la bonne marche de la société. A l'heure ac­
tuelle, on assiste au passage de l'ancien concept de 
maître d'entreprise à la notion de direction indus-· 
lriclle par des ingénieurs. 

Le maîlTc J'cntreprise se caractérisait par sa con­
naissance artisanale : il y avait des traditions et 
peu de place pour un ingénieur, celui-ci se confinait 
presque exclusivement dans l'administration. Je la 
société. L'introduction des machines et de J' outil­
lage mécanique , qui imposent un emploi continu et 
bien organisé pour être payants, ont bouleversé l'an­
cienne organisation. II y a 30 ans, la mécanisation 
des carrières de lignite a montr.é la vo·ie . A côté des 
ingénieurs des mines, on a dû recourir à des ingé­
nieurs mécaniciens et électriciens. Au fond, le cas 
de la mine Friedrich Heinrich est typique ; alors 
qu'en 1938 il y avait 8 ingénieurs, actuellement il y 
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en a 40. l..es études universitaires doivent être revî­
sées en conséquence. Oatre les cours généraux, il 
f 11.ut prévo.fr une ou plusieurs spécialisations. Les 
ingénieurs doiven.l collaborer avec les savants ; c'est 
un critère de la civilisation technique. 

IND. P 24 Fiche n(• 30.262 

K. BRANDI. Aufgaben der Menschenführung im Berg­
bau. Problèmes de la cond,iite des homme.r dans les 
mines. Colloque minier de 1a section minière de l'Uni­
versité technique de Berlin. - Glüc:lauf, 196 1, 19 juil­
let, p. 879 /88 1. 

La mine, et spécialement celle de charb on. appar­
tieut aux inJustries ,dont J a proportion de dépenses 
en salaires est des plus élevée. A l'heure actuelle 
encore, bien que la production mécanisée atteiqne 
plus de 40 %, les salaires représentent 57 % des 
dépenses. Comme dans les autres indastr1es, Ta mé­
canisation s'est accompagnée de la concentration. 
Cet1e rationalisation a entraîné des chanliers plus 
grands mais aussi plus compliqués. Chaque déran­
gement. chaque déf ai lfancc se répercutent sur l'en­
semble du chantier. Le passage aux grosses produc­
tions unitaires, soigneusement établies, a facilité 
l'emploi de-machines aver. de nombreux spécial istes. 
En 50 ans, les tâches ont changé du tout au tout, 
ainsi que les exigences du personnel. La l:endanae 
vers la facilité dans la vie privée a gagné le chan­
tier. Pour in.stalJer les machines conformément aux 
conditions géologiques sans grand éclair~ge avec 
ventilation artificielle, il faut se t raîner dans la 
boue. la poussière, l'eau et la chale~. Or les ,con ­
ditions locales varient souvent brusquement. c'est 
pourquoi les mineurs ont peur des nouveautés. mais 
le rendement conditionne tout. Le jcUcne ingénieur, 
avec sa formation tcchniq~Le, doit s'efforcer de pro• 
gresser dans la conduite moderne des ouvriers : l'au­
toril'é ne suffit plus. l'ouvrier moderne, mie1.u, formé. 
demande des explications. Le principe <:l'autorité est 
discuté; on doit s'appuyer sur les faits. Le plan 
d'organisation actuel ne doit pas s'arrêter au nom­
bre de personnes et de surveillants, les groupes de 
spécialistes doivent être appropriés, la surveillance 
est plus élevée : 1 /8 contre 1/ 'lS anciennement . 

IND. P 29 Fiche n" 30.263 

H. MIDDENDORF. Arbeits- und Socialbedingungen 
im deutschen Bergbau einst und heute. Conditions 
soûales et de travail dan.r les mines allemandes ancien­
nement et aujourd'hui, Colloque minier de la section 
miniète de l'Université technique de Berlin. - Glückauf, 
1961, 19 juillet, p. 882/886. 

En février de- cette année, les mineurs allemands 
furent alarmés par l'annonce que la Cour de Justice 
de la C.E.C.A. avail' déolaré inadmissihle- la prime 
des mineurs ( 1,:25 OM pour les hommes à la jour­
née et 'l..5 DM pou r ceux à marché, par jour de pré­
sence). Pour diverses raisons, les mineurs ont tou-

jours joui <le privilèges par rappQrt aux a u tres cor­
porations. Aussi l'Etat a- t-il promis de rechercher 
une compensation à la suppression de cette p.rime. 

Déjà en 1556, les mineurs tyroliens jouissa ient de 
tels ,privilèges : exemption des corvées. d roit de pê­
che lihre, cle bois à brûler cl'c .. . 

Au Moyen Age, il y avatt un code spécial qui 
garantissait" leur liberté. Des migrations vers les 
nouvelles mines pour jouir de ces a,van tages sont 
connues dès le 1om• siècle. Au début du Moyen 
Age, il y avait cfe petites exploitations filoniennes 
éparpiilées dans les montagnes ; pour se défendre. 
les mineurs reçurent le privilège de porter un w1 i­
forme el de pouvoir être armés, privilège dont ne 
joui_ssaicnt les chevaliers qu'en · temps de guerre. 
En 1767, Frédéric le Grand rf:'Connut aussi l'exemp­
tion du service militaire des mineurs ainsi que d'au­
lres privilèges. 

La camaraderie des mineurs est aussi une qua­
lité qui s'est conservée jusqu'à nos jours. Déjà en 
t'lÔO, à la Rammelsberg de Goslar, il y avait une 
fraternité de minems avec son tronc pour les besoins 
Je l'église. Au sujet des dangers et des maladies 
de la mine, Ag-ricola (if y a 400 ans) signalait les 
poutellft's et les gaz empoisonnés (provoqués par 
l'emploi du feu dans la miné) . Au 1,7'"" et au 18'"" 
siècle déb utent les vcrsem~nts et la création d'hôpi­
tau.-x pour les mineurs malades. 

En 1865, se créent les mutuelles et en 1885 les 
caisses d'assurances contre les accidents. 

On voit que les privilèges d.es mineurs remontent 
loin dans le passé, 

IND. P 53 Fiche n° 30.3 1 ô 

R. KREMER, J, MAJOIS, J. BAUD.REZ et F. LA. 
YENNE. Etude du débit cardiaque et du volume 
sanguin par radiocardiogrophie. Technique, corréla­
tion avec la méthode de Fick, reproductibilité des 
mesures. - Revue de l' Institut d 'Hygiène des Mines, 
n" 1, 1961, mars, p. 13/20, 5 fig. 

Les a u teurs décriven t leur lechnique d.c mesure 
du débit cardiaque. du volume circulatoire total et 
du volume sanguin " central » : ce dernier repré­
sente le volume sanguin pulmonaire et une parl,ie 
du volume sanguin. intracardiaque. Une qu.antité 
exactement connue d 'albamine humaine marquée 
à n nu est injectée dans la veine cave supérieure 
(travail effectué avec l'aide financière de la H A. 
de la C.E.C.A.). La courbe de premier passage du 
traceur est enregistrée au niveau de l' atre précor­
diale par un sciotiliomètrc relit à un fréquence­
mètre. L'extrapolation des courbes droite et gauche 
permet le calcul du temps moyen de circulation 
centrale. C<mnaissant l e plateau final de radioacti­
vité a u niveau de l'aire précordiale, la concentration 
fin ale du pl'od.uit radioactif dans le sang et l'héma­
tocrlte, on peut calculer le volume circul atoire to,tal. 
le débit cardiaque et le volume sanguin central . 
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Chez 37 patients, dont 21 étudiés uniquement au 
repos et 16 tant au repos qu'à l'effort. une· corréla­
tion satisfaisante (êoerficient de corrélation 0 ,833) 
a été lcouvée entre le débit cardiaque ohtenu par la 
méthode de Fick et par radiocardio,graphie. Le vo­
lume sanguin central chez l'homme normal est cal­
culé par radiocardiographie aux environs de 1200 

cm~ et représente entre 21 et :25 % du volume san­
guin total. Dans :23 cas. deux mesures successives 
ont été obtenues au repos, à une demi-heure d'inter­
vaHe chez le même patient : la corrélation est très 
bonne (r = 0,897) pour la mesure du volume san­
guin central, hien que· le débit cardiaque et le temps 
moye~ de circulation pulmonaire subissent des va­
riations assez considérables. 

La méthode a donc paru utilisable pour l'étude 
du débit cardiaque et du volume sanguin central. 
tant au repos qu'à l'effort·, chez les pneumoconfoti­
ques et emphysémateux. Les résultats de cette re­
cherche seront publiés ultérieurement. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 110 Fiche n° 30.378 

E. ANDERHEGGEN. Mesures de rationalisation dans 
les charbonnages de la Ruhr. xme Session de la Com­
mission internationale de la Technique minière de la 
COCA à Essen. - 1960, novembre, p. 17 /45, 20 fig. 

L'une des causes principales .de la mévente, de­
puis 1958, est l'évolution des prix du charbon com­
parée à celle des autres industries, spécialement de­
puis t 948. Dans les circonstances présentes, l' exis­
tence de -certaines sociétés minières e-st en. jeu. 
L'auteur examine les efforts faits en Allemagne 
pour comprimer les prix de revient. 

t) Rationalisation des entreprises : 141 sièges 
dans la Ruhr, regroupement de 23 sièges en 10 siè­
ges principaux, rationalisation négative par aban­
don de veines ou panneaux difficiles. 

:2) Rationalisation de l'exploitation au fond et 
au jour : frais Je main-d'œuvre: en préparatoires 
(comparaison avec 1938) - entretien foru:l (idem) -
en luille, on a progressé par rapport à 1938 grâce aux 
rabots et à l'Anderlon - en voies de tailles et mon­
tages, on est revenu aux avancements de 1938 mal­
gré les pelles-chargeuses et les chaînes à raclettes-. 
L'entretien des voies d' ahattage et les transports de 
matériel au fond et au jour ,progressent bien. 

3) Possibilités de rationaliser l'exploitation et 
l'administration : concentration de l'exploitation en 
Laille par l'allongement des tailles jusqu'à 250 m et 
d e plus gran.ds avancements : en rabattement rien 
ne gêne, en tailles chassantes, il faut pousser la 
voie de base - Transport des charbons et des prier­
res : locomotives - Rationalisa tion de la production 
d 'énergie - Contrôle (étude des cycles) - Calculs de 
rentabilité - Recherche o,pérationnelle - Organi­
grammes : planification des coûts. 

IND. 0 1112 Fiche n° 30.379 

J. LIGNY. Une expérience belge dans Je domaine de 
f'accroissement de la productivité. xme Session de la 
Commission internationale de la Technique minière de 
la GECA à Essen. - 1960, .novembre, p. 47 /55, 6 fig. 

Les Charbonnages de Monceau-Fontaine se sont 
attachés à agir sur les prix de revient par : I'o,rgani­
sation - la concentration - la mécanisation. Vue et 
surface de la concession actuelle (7 .375 ha). 

· De 12 siC::ges en 1952, le nombre a été ramené 
à 8. Personnel: 6.566 ouvriers dont 4.681 au fond. 
Réserves : :200 Mt. Capacité de production : 2 Mt. 
avec 400.000 t d'agglomérés et 250 M k\,Vh. Cap­
tage du grisou (16 M m3 en 1958). Aperçu des ren­
dements. 

A . Organisation du travail : recrutement et sé­
lection - accueil, initiation et adaptation - formation 
professionnelle générale - formation particulière de 
spécialistes - formation d"ingéni.eurs d'organisation. 
Relations du travail - prévention des accide:nts -hy­
giène du travail. lutte contre les _poussières. 

B. La concentration : il y a 5 ans, 12 sièges pro­
duisaient 6.200 t/jour, actuellement 8 sièges en pro­
dùisent 5.200. Le nombre de chantiers d"ahattage 
est de 24 (production par taille de 450 à 100 t, 
moyenne: 216 t). 

Creusement des galeries au rocher : 1) avance­
ments journaliers de 19 à 12 m e-n 3 postes de 5 per­
sonnes, à terre nue : 10 m2 , cadres T.H. - 2) avan­
cements journaliers de :2 m en 3 postes -de 5 person­
nes. de italeries en claveaux : 22 rr?- à terre nue, 
claveaux de 50 cm d 'épaisseur. 

Transport en galeries: locomotives - en voies de 
tailles : convoyeurs à courroies qu'on remplace actu­
ellement par des convoyeurs à écailles. 

Evacuation en tailles : convoyeurs blindés ou 
scrapers - abattage mécanisé à 25 % - remblayage 
par scraper - soutènement métallique très développé 
- injection d'eau en veine - captage du grisou - élec­
trification - développement de tailles rabattantes -
soutènement art·iculé sur piles de bois dans certaines 
voies d'abattage. 

IND. 0 1121 Fiche rf 30.380 

F. DUFAY. Mesures de rationalisation de J'expfoita­
tion dans le Bossin du Nord et du Pas-de-Calais. xme 
Session de la Commission internationale de la Tech­
nique minière de la CECA à Essen. - 1960, novembre, 
P'· 57 / 65, 4 fig. 

En entre.prrise nationalisée le prix de vente moyen 
doit être égal au prix de revient moyen, donc un 
certain nombre de sièges peuvent donner des résul­
tats e;omptables négatifs. Si un déficit global se 
manifeste, il faut juger les fosses à plus mauvais 
revenus. Finalement, il y a 3 catégories de sièges ·: 
l es bénéficiaires, les absolument déficitaires (ne 
couvrant pas les frais courants) et ceux qui ne 
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couvrent pas les amortissements et les frais géné­
raux. mais bien les frais courants. II faut en outre 
hmir compte du temps : une marche franchement 
déficitaire peul être épisodique: si l'on se croit en 
période de passage, il faut <-'-Xaminer les choses 
soigneusement. 

A. Arrêts. modernisations, regroupements, écrê­
magcs : le problème consiste à préciser la produc­
tion journalièri.> désirable et voir si et de quelle ma­
nière eile est accessible. Un processus métl1odique 
est la seule garantie contre des décisions anarchi­
ques. Situation actuelle : 60 sièges de 1.600 1/jour 
de moyen ne, situation prévue pour 1965 : 41 sièges 
av~c une production moyenne de 2.500 1;/jour. 

B. Progrès t echnique: Îr·s rendements fond étaien t 
1.136 kg en 1938, 1.089 en 1950 el 1.500 kg- en 1958. 
On doit distinguer : a) la mécanisation des tra­
vau..x; b) la concentration de structure ; c) d'opéra­
tion ; d) la compression des improductifs. 

a) emploi des haveuses à tambotJT (peu de 80 ch. 
surlout 135 ch) et raLols - soutènement hydraulique 
- modernis11lion du creusement des galeries : 

b) allong-<'ment des tailles . galeries en direction 
- points de chargement desservant plusie urs chan­
tiers : 

c) grands avancements en tailles subordonnés à 
l'avancement des voies de taille - 1) Marietta en 
service . 2) en commande - 3) en projet : 

d) mécanisation des services auxiliaires. 
C. Mesures de management : planification - ser­

vices d'essais - services d'apprentissage. 
O . Résultats : débit des failles doublé, avance­

ment des voies triplé ( + exlnction doublée en 
10 ans). 

IND. Q 1130 Fiche n° 30.382 

E.J. KIMMINS. Problèmes de rationalisation des 
charbonnages britanniques (résumé). XU>-0 Session de 
la Commission internationale de Technique minière de 
la CECA à Essen. - 1960, novembre, p. 71 /73. 

Au 1 èr janvier 1947. 970 charbonnages ont été 
nationalisés. En 1956, la demande de charbon était 
estimée ù 240 M t. En 1958, la consommation. (na-
1 ionale et exportat-ion) a diminué de l'.5 Mt et de 
1 t Mt en 1959, finalement. en automne 1959, le 
stoek atteint 55 Mt. Loyer de terrains, frais de 
stockage, dégradation du charbon : un stocl<age de 
10 ans correspoltd aux frais d 'ext-ra.clion (450 FB). 
Causes : conjoncture <"n recul. concurrence du fuel. 

Une adaptation <le la production par lTansfert des 
mineurs présente des difficultés majeures. On ré­
duit l'embauche et les départs norma ux hâlent la 
réduction du personnel. 

D'autre part. la modernisation et la réorganisa­
tion portent leurs fruits : rendement r t production 
sont en hausse. En 1959, on doit fermer 56 mines 
non rentables, d'autres seront fermées en 1960. Les 
quartiers les plus éloignés des puits ne sont mal-

heureusement pas les moins productifs de charbon 
r·echerdié. La propreté des charbons indu.striels est 
très importante, d'autre part, les centrales électri­
ques préf èrenl l es fines brutes sèches_ La mécanisa­
tion est freinée par la demande de crih1és. Pour des 
considérations sociales, les exploitations à ciel 
ouvert (6 fois plus rentables) sont arrêtées. Les be­
soins annuels en charbon sont évalués entre 'lOO et 
::1,15 Mt jusqa:'en 1965, un effectif total de 607.000 
ouvriers ( + 20.000) et un rendement de 1,5 t (con­
tre 1,55 actuellem en t). 

Les principaux indices de concentration sont : 
longueur de taille par mètre de g-alerre - production 
par mètre/an - produclion par mètre de galerie prin­
cipale. 

Après 10 ans de nationalisalion, les résul tats de 
la ratfonalisatfon sont donnés, notammenl le ren­
dement taille a augmenh~ de 64,5 % (par rapport 
à 1946) . 

IND_ Q 1131 Fiche n° 30,305 

D.J. SKIDMORE. Current coal productron problems 
in Sco+land. Les problèmes de ta production chàrbon­
nière en EcoJSe. - Iron and Coal T.R.1 1961, 4 août, 
p. 24-3/250. 

L'auteur, Üirecleur de la ProducHon de Ta Divi­
sion d'Ecosse d u N.C.B., étudie les mesures à pren­
dre pour élever le rendement de l'industrie charbon­
nière. 

Apr,ès avoir examiné le problème ,de la prévention 
des accidents dont la mécanisation a augmenté le 
taux de fréquence, il envisage comme moyen prin­
cipal la concenL-ralion de production, afin de réduire 
la proportion de main-cl'œuvrc occupée au front de 
taille par rapport à celle qui r:st occupée ailleurs. 
au fond et à la Slll'face. 

Par ailleurs. il préconise une am.é[ioration des 
services d'entretien et Wle étude plus attentive des 
besoins du marché en conslanJe P.volution. Il cite 
les chiffres de production et de consommalion des 
dernières années et ceux des estimations pour les 
prochaines années, tenant compte des conditions 
pl;lrticulières au marché écossais, des cèrco•nstances 
introduites pi;i.r: la récente loi sur la pollutior\ de 
l'air. et des conséquences con jugées des procédés 
modemes d'utilisation du charbon el de Ta concur­
rence du pétrole. 

IND. Q 1142 Fiche n° 30.389 

W. BAERTLING. Aménagement de la nouvelle min.e 
de houille Emil Mayrisch du Eschweiler Bergwerks­
verein. xme Session de la Comm.ission internationale 
de Technique minière de la CECA à Essen. - 1960. 
novembre, p. 123/125, 8 pl. 

Le gisement howlTer J'Aix-Ia-Chapelie ap,par­
tient à la bande de- terrains houillers qui depuis la 
Grande-Bretagne s'étirent jl.1sque dans la Ruhr en 
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passant par le Nord de la France, la .Belgique, les 
Pays-Bas et Aix-la-Chapelle. ,Une coupe · montre 
I' anttdinal-syn.dinal de Ta Wurm au N-W, l' anti­
clinal d 'Aix-la-Chapelle suivi du synclinal couché 
d.e l'Inde. 

La mine Emil Mayrisch exploite la concession du 
même nom de 30 km2 de superficie appartenant au 
groupe d 'Eschweiler et le champ minier Norbert 
Metz (26 lem:2) de I'Arbed. Plan des travaux et ré­
serves, vue perspective des travaux du fonJ. Le,i ré­
serves reconnues par sondages, ''études sismiques et 
projections s'élèvent à 550 M t dont 450 de charbon 
à coke, le restant en 3/ 4 gras. 1/2 gras et maigre. 
Le faisceau carbonifère a 735 m d'épaisseur avec 52 
couches d'une puissance totale de 50 m; 19 d'entre­
elles, d'une puissance to,tale de 20 m. sont exploita­
bles. 

Moyenne par m2: 10 t (contre 12 dans la Ruhr). 
Chronogramme du développement du charbonnag-e 
avec les premiers sondages en 1930, la première· ex­
traction en 1952 et les 8.000 t/ jour prévues pour 
1968. 

Le champ minier a été divisé en 7 quartie·rs, les 
travers-bancs de quartier ont une longueur de 1 .000 

à 1.500 m. II y a des niveaux à 610 m, 710 m et 
860 m. La traversée de la faille diagonale (300 rn de 
rejet) a soulevé des difficultés ( venues de boues et 
pressions) . Les houveaux ont une section de 16 m2 

(4,80 X 4), berlines de 3.620 litres pour le charbon 
et 1.300 litres pour les schistes. Voies en couèhes à 
convoyeurs (bandes, écailles). Installation de signa­
Iisatfon optique et enregistreurs à courbes multiples. 
Le lavoir de 450 t/h marchera en décembre 1960. 
Extraction actuelle 3.600 t/jour, rendement 1,400 
t/ hp. Machine d'extraction automatique à 4 câbles 
sur tour (71 m), charge ulile '.25,5 t. 3.307 logements 
ouvriers. 

IND. Q 1142 Fiche n° 30.385 

E. MUELLER. Concentration de l'exploitation en dres­
sants comportant le regroupement de deux sièges, jus­
qu'ici indépendants, pour la production. xme Session 
de la Commission internationale de Technique minière 
de Ja COCA à Essen. - 1960, novembre, p. 87 /93, 
13 fig. 

Champ <:l'exploitation du siège Prince Rég'ent: 
6,5 X 4,5 lem environ. sous la mofüé sud de la viile 
de Bochum, soit '.26 lcrn.2. 

Géologie: synclinal principal de Bochum - 13 
veines exploitables. 

Réserves : 180 M 1·, longévité environ 100 ans à 
3.500 t/jour. 

Exploitation de Prinz _Rcgent/Dannenbaum, cen­
tre de gravité de la région de Bochum. Centrale 
électrique du groupe (30.000 le W installés). Pro­
duction assurée par les deux puits Albert et Karl. 
Les dr~ssants prédominent dans ce champ d'exploi­
tation: 80 % de production en dressants (coupe). 

Mesures prises en vue d'améliorer la production : 
concentration de I' extraction des deux mines au 
Prince Rég-c-nt, de 1954 à 1959, ce qui a imposé: 
1) traçage d'une nouvelie communication à grande 
section au 8" étage - 2) lran.sformation du puits 
Albert pour ·y installer une deuxième machine <l'ex­
traction - 3) mise en place d'une recette automati­
que au 8• étage - 4) électrification des compresseurs 
et de la. machine d'extraction à Dannenbaum - 5) 
installaHon d'une nouvelle machine d 'extraction à 
Prinz Regent et d'un circuit de roulage. 

Les services de surface ont été fermés à Dannen­
haum et on a licencié 350 ouvriers. Le charbon de 
cette mine descend par un descenseur au s• étage 
(800 m de profondeur). Dans le fond, la mécanisa­
tion de I'ahatage n'a pu être réalisée, par contre 
le concassage et ramenée des remblais ont été or­
ganisés (6oo t./jour de schistes, silos à schistes dans 
tous les chantiers). Longueur des taiiles portée de 
60 à 120 m par suppression de sous-étages. Avance­
ment des fronts de taille porté de 0,50 m à environ 
1 m. Creusement des galeries à plus grande section, 
pelies mécaniques. 

Résultats : en 1953, 94 hommes par 100 t - en 
1959, 59,6 hommes par 100 t. 

Rendement fond passé de 1.005 kg à 1. 700 kg. 
1.6oo hommes licenciés + '.200 cokeries. Personnel 
total réduit de 36 % . 

IND. Q 1142 Fiche n'0 30.387 

K. WEISE. La mine Fra nz Haniel de Hüttenwerk Ober­
hausen. Structure et objectif des centrales de télé­
co.ntrôle des mines. Xm• Session de la Commission 
internationale de Technique minière de. la CECA à 
Essen. - 1960, novembre, p. 101/117, 9 + 16 fig. 

Concession de 80 km.2, pour Ta plus grande partie 
au nord de Oberhausen dans le voisinage du canal 
Rhin-Herne et de l'autoroute. Exploitation entre 350 
et 600 m. Réserves 1,5 Ma de tonnes jusqu'à 1500 m. 
Fonçage des puits t et 2 débuté en 1921 : à cause 
des guerres. production .démarrée en 1952 avec 223 
t/jour. Actuellement '.3 étages à 333, 420 et 558 m. 
Le puits II d 'extraction est équipé de 2 cages à 4 

paliers, la cage S dessert le '.le étage d la cage N 
le 3•e. Veines exploitées entre le r• 1

• et le 2e étage: 
flamhant gras (9,8 %) e t charbon à gaz (90.2 %). 
Production journalière 5.743 t. 7 quartiers ont une 
production moyenne de 718 t , avancement journa­
lier moyen 1,97 m. Puissance moyenne 1,48 m. Rem­
blayage : pierres des préparatoires 12,48 % ; à main 
5.26 '% ; pneumatique 22,4 % ; foudroyage 59,86 %. 
Descente de remblais 1.300 t/jour. Effectifs au fond 
2.644 hommes (jour: 236). Rendement fond '.l.505 
kg, général 2.377 kg. Evolution de 1952 à 1900, 
trois stades : 1) mécanisation de l' ahattage - 2) 
adaptation Je l'exploitation rabattante et mécani­
sation d es chassages - 3) concentration des chan-
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tiers : rabots et abatteuses à tambour, scraper en 
galeries, transport aérien du matériel au foncl. mar­
che à deux postes d'abattage. 

IND. Q 11 42 Fiche n° 30.388 

H. OSSENBUEHL. Evolution de la mine Osterfeld. 
xme Session de la Commission internationale de Tech­
nique miniète de la CECA à Essen. - 1960, novembre, 
p. 119/121, 3 fig. 

Cettè mine appartient à la Hültenwerk Oberhau­
sen qui possède également Jacobi (5.::500 t/jour) et 
Franz Haniel (5.600 t/jour). Actuellement, la pro­
duction d' Osterf cld est de 8.000 t/jour et le rende­
ment fond = 2 t. Le puits l a été foncé en 1872 et 
mis en service en 1879, à cette époque la concession 
avait mie surface de 8.6 km.2 . E n 1913, les mines 
Osterfeld et Sterln-ade, comportaient en tout 150 

tailles d'une production moyenne de 40 t. Depuis. 
diverses fusions ont eu lieu et le champ i,ninier qui 
atteignait t6,9 km~ en 1933 en possède actuellement 
17,7 lan:2. Fin 1959, l'e.xtraction est assurée par 15 
ch,,nliers donnant en moyenne 474 t/jou.r. Toutes 
fes tailles de couches en platewe sont équ~pées de 
convoyeurs à double chaîne. Environ 80 '% de l'ex­
traction proviennent de- tailles mécanisées ou semi­
mécanisées. L'avancement moyen est de 1,36 m 
avec des maxima de plus de 3 m. Le crnquième ni­
veau comporte un réseau de 29,6 km de galeries. 
De 1948 à 1.958, on a investi environ 94,6 M DM 
(y compris la centrale électrique). 

Dans l'ensemble, il y a 7 puits donl 4 d'e..xtrac­
tion. Le nouveau lavoir a été construit de 1951 à 
1959; il traite 900 t/h. La nouvelle cenh·ale a une 
puissance de 785 kVA. Le puits n° 1 a été trans­
formé : c'est un des plus modernes : extre.cHon par 
skips de 20 t, à 4 câbles sur tour de 7 0 m revêtue 
d'aluminiu:m, capacité horaire 730 t à 780 m. Ma­
chine d'extraction automatique. moteur de 4-400 
kW à courant ,continu. Grâce à sa modernisation, 
la mine Osterfeld occupait en 1959 la quatrième 
place pour l'ext·raction. 

IND. Q 1142 Fiche n·0 30.384 

E. WENDT. Mesures de rationalisation dans fes ser­
vices du fond de la Monopol Bergwerks G.m.b.H. 
xme Session de la Commission internationale de la 
Technique minière de la CECA à Essen. - 1960, no­
vembre, p. 79 /86, 12 fig. 

Concession de: 36.95 km!! sous la ville de Kamen 
et les communes rurales environnantes, deux sièges : 
Grillo 1 - 4 au S, et- Grimherg 1 - 2 au N, un 
champ à l'E sern ouvert par le puits Grillo IV. dont 
le fo1,çage est en cours. Production journalière 
actuelle des '.l sièges : 6.500 t. avec 2.07 de rende­
ment fond - pertes au triage-lavoir : 36 %. Exploi.­
tation en plateures : 72 %. en c.fressant: 28 %. En 

1958, pour la production globale de Monopol, 
50,5 % étaient rabotés, 29,7 % havés. Au siège 
Grimberg. toutes les tailies étaient mécanisées, 
98,5 % rabotées. 

Quelques exemples de rationalisatiO{l et de mé­
canisation ~ 

J. Centrale de télécontrôle. 
Il. Concentration de l'ex:plortation en dressant 

au siège Grïllo 1 - 3. 
lll. Havage à l'aide d'un câble de traction pour 

accroître le rendement à l'abattage. 
IV. l laveuse semi-circulaire t: Monopol » pour le 

creusement des niches. 
V. Transport du matériel dans champ Est du 

siège Grimberg t/2. (Containers pou:r les services 
du fond). 

IND. Q 115 Fiche n<> 30.381 

A. HELLEMANS. Les mesures de rationalisation dans 
les charbonnages néerlandais. Xfl><> Session de la Com7 
mission internationale de Tcchruque minière de la CECA 
à Essen. - 1960, novembre, p. 67/69. 

Esquisse des efforts les plus importants pour la 
rationalisation des travaux clu fond : 

t) En tailles : mécanisation portée de '.34 ·% en 
i958 à 44 % en 1959. Faible dureté du charbon. 
généralisation du rabot - concentration des travaux: 
a) aTiongement de la Lo.ille ( 150 m, en moyenne) -
b) plus grands avancements journaliers - c) aug­
mentation des heures effectives de travail - d) com­
binaison des trois points précédents. 

2) Tro.nsport dans les voies de pied et de tête: 
convoyeurs à courroies plus larges - étude des pos­
sihilités ,d'emploi de convoyeurs méLalliques - en 
plans inclinés remplaçant les burquins : convoyeurs 
métalliques articulés - emp[oi de concasseurs à gros­
ses houilles - organisation des transports du maté­
riel sans rupture de charge (battelage - shuttle cars 
- téléphériques). 

3) Creusement des galP.ries : économie par dou, 
btc· emploi (retour en exploitalion chassante. puis 
roulage en rabattante) - meilleure utilisation des 
chargeuses - f ormatfon du. personnel. 

4) Entretien et réparation des galeries : moindres 
à cause des grands avancements. 

3) Travaux préparatoires : organisation - concen­
tration - scrapers de chargement. 

6) Aménagement 1rénéral: sélection des ouvrie.rs 
par tests psychologiques - perfectionnement de l'ins­
truction - contrôle des pelies chargeuses. 

7) Transport: automatisation de l'cxlraclion -
remplacement des locos légères par de pfus lou.rdes 
Diesel - télécommunications. 

Résultats esc:omptés : dans 5 ou 6 ans rendements 
ac-crus de 25 % par rapport à 1958. 
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IND. Q 117 Fiche n" 30.307 

P. HOU. Mining developments in South Africa. Dé­
veloppement de ch4rbonnages en ,Afrique du Sud. 
Colliery Engineering, 1961, août, p. 336/339, 7 fig. 

Quelques détails sur la mine Blinkpan en cons­
truction, et sur un projet de pompage de charbon 
associant la centrale de Komati au charbonnage 
de Koornfontein. 

La première de ces mines, Blinkpan, est à 200 km à 
l'Est de Johannesbourg. Ce sera la première mine de 
ce continent à utiliser des shuttle-cars Diesel et aussi 
à installer un concasseur rotatif Mc-Nally (Pitts­
burgh) à haut débit. Cette mine est voisine d'une 
autre Koomfontein, toutes deux proches de la cen­
trale de Komati en construction et I' une des plus 
g-randes de l'hémisphère sud. Ces installations doi­
vent entrer en service fin janvier 1962. L'extraction 
se fera par descenderie. Vue de la mine presque 
achevée (en brousse). 

A Koomfontein, il y aura une mine pilote d 'une 
certaine extension. La station de pompage sera à 
Koomfontein et la station de ~éparation de l'eau à 
la centrale de Komati à 2,4 km de distance environ 
( pipeline de 23 cm, débit 100 t/h). Le prix du trans­
port par rail aurait coûté 6 F /t. par convoyeur 
4,80 F /t et par pipeline il ne cofttera que 3,60 F /t. 

Vues et description des stations de trempage et de 
séparation. 

IND. Q 134 Fiche n° 30.335 

J. ASTIER et P. JAVELLE. Les développements de 
t'enrichissement des minerais de fer canadiens de la 
Fosse du Labrador (Région d.u Lac Wabush et du 
Lac Jeannine). - Revue de ~'Industrie Minérale, 1961, 
juillet, p. 475/505, 1 1 fig. 

Développements considérables de la production 
de minerais de fer au Canada, depuis 1950-55 ; im­
portance du Labrador dans cet essor. Rappel des 
clo·nnées essentielles sur la fosse ou géosyndinal du 
Labrador, où se trouve une formation ferrifère dans 
les terrains sédimentaires précambriens. Historique 
des étu.des a llant jusqu'à la construction de grands 
ateliers pilotes (capacité atteignant parfois t.000 

t/jour). 
Schémas d'enrichissement retenus : possibilité de 

récupération de la magnétite. Schémas humides 
avec spirales et schéma à sec avec récupérateurs 
magnétiques et électriques ; nécessité d'un broyage 

ménagé que l'on peut réaliser avec Aerofall ou Cas­
cade Mill. Indications sur les ateliers industriels en 
achèvement (Lac Jeannine). en construction (Lac 
Carol) ou prévus (WaÎrish Iron, Mont Reed, etc.). 
Qualité des concentrés, agglomération. 

R. RECHERCHES - DOCUMENTATION. 

IND. R 123 Fiche .n° 29.985 

P.G. T AIGEL. Bretby broadsheet. RappOt't de Bretby. 
- Iron and Coal T.R., 1961, 25 août, p. 395/404, 
14 fig .. · . 

Le Centre {études et d'essais du C.R.E., dont 
les services sont organisés pour perfectionner la 
technique et la sécurité dans les mines et dont 
l'auteur est directeur des recherches, a dirigé son 
activité, notamment dans les domaines suivants : 

t) Mécanisation du front de taille et des galeries 
de transport. II a mis au point diverses machines : 
Bras de haveuses à chaine à injection d'eau suppri­
mant Ta poussière. d'efficacité améliorée grâce à une 
disposition rationnelle d'amenée de l'eau, arrivant 
par l'intérieur du bras au niveau des pics de la 
chaîne, et résultant en une économie d'eau, une 
humidification meilleure et· un entretien minimum -
Machine hosseyeuse, types Peake et Joy Sullivan, 
à bras coupant décrivant un demi-cerde - Disposi­
tifs de soufflage dans la rainure de- havage dimi­
nuant les risques d'inflammation - Commandes hy­
drauliques des haveuses-charg-euses - Dispositif 
d'arrêt automatique en cas de danger apphcable 
aux machines d'abattage et contrôlé par radio, -
Elévateur de convoyeur blindé perm.ettant de soule­
ver ,celui-ci de 15 cm - Machine Dawson-Mtll.er 
pour le creusement des niches ·d'extrémités de tail­
les - Divers dispositifs améliorant la sécurité et la 
facilité de pose des cintres de revêtement au bos­
seyement des galeries. 

2) · Epreuves de réception et J'agréation du ma­
tériel minier concernant notamment les équipements 
de contrôle des terrains, les courroies de convoyeurs, 
les câbles métalliques, les tuyauteries à parois épais­
ses aù moyen d'ultrasons, les engrenages par mé­
thode magnétique. L'inspection des organes de ma­
chines et la localisation des défauts par rayons 
gamma, la vérification de la résistance des attaches 
de wagonnets, etc., sont également entreprises par 
le C.R.E. 

, 


